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L'ILLUSTRATION DES TRIOMPHES
DELOUIS LEJUSTE (PARIS, 1649)

ANALYSE CRITIQUE FOCALISEE SUR DEUX LIEGEOIS,
JEAN VALDOR ETHENRI DE FLEMALLE

par Pierre COLMAN'
In memoriam Louis Lebeer

INTRODUCTION

Henrij apres avoir travaille ä paris atfait ä Liege quantite d'ouvrages
pour la Reijne et pour le Roij ecrit son oncle Jean-Guillaume Flemalle,
dans une lettre datee du 26 octobre 17112• C 'est une assertion suspecte, car
Paris regorgeait d'orfevres eminents que le regime corporatif protegeait
jalousement de toute concurrence. J'aurais du le souligner a l'epoque
lointaine ou j'ai range Henri, frere cadet de Bertholet, parmi !es mai'tres
de premier plan3•

Ces ouvrages n'auraient-ils pas releve de l'art de graver, qui faisait
partie de ses talents, on Je sait depuis peu ? Entre sa personne et cette reine
qui passe avant Je roi et ne saurait etre qu'Anne d'Autriche lorsqu'elle est
regente du royaume, du 18 mai 1643 au 7 septembre 1651, n 'y aurait-il pas
eu un intermediaire dont le pretre indigne, selon ses propres termes, aurait

1 J'ai le devoir, agreable ä souhait, de remcrcicr P ierre-Yves Kairis pour ses stimulantes
notes de lecturc critique et son aide pour l'illustration, P ierre-Marie Gason, gräce ä qui j'ai pu
prendre connaissance du memoire parisien reste ined it, Monique Merland , attentive ä tout comme
a son habitude, et enfin toutes les personnes qui ont facil ite avec une obligeance inlassable mes
recherches dans les diverses institutions ou el les m'ont mene.

2 R. JANS, Bertholet Flemalle et safamille, dans Bulletin de l'Institut archeologique
liegeois (cite ci-apri:s BIAL), t, 101, 1989, p. 73-110 (cite ci-apres JAs tout court), p. 104 et 106.­
P.-Y. KAIRIS, Bertholet Flemal, Paris, 2015 (cite ci-apres KRIS t0ut Court ), p. 220 (pieces
justi ficatives, n° 4).

3 P CoLMAN, L'orfvrerie religieuse liegeoise du IV siecle ä la Revolution, Liege,
1966, (Bibliotheque de la Faculte de Philosophie et Lettres de l'Univers ite de Liege, Publications
exceptionnelles,n° 2; cite ci-apres C0LMAN tout court), t. 1, p, 65-66. Le malaise que j'ai refoule
alors cst une des sources du present essai, la plus lointaine.
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voue Ja memoire a J'oubli, se plaisant a faire croire que les commandes
venaient directement de Ja Cour ? Voila !es questions qm m'ont pousse a
toumer Je regard vers Les Triomphes de Louis le Juste4•
Entrepris par /e commandement de !a Reyne Regente, publie a Paris en

1649 a Ja gloire du roi passe de vie a trepas six ans plus töt, l'ouvrage a
eu pour cheville ouvriere un Liegeois qui ecrira pour !es besoins de sa
cause ma naissance m'afait Estranger, mais 111011 inclinaison m'a rendu
Francois, Jean Valdor.
II a fait l'objet des 1865 d'un gros article publie par Jean-Simon Renier

dans Je tome 7 du Bulletin de l'Institut archeologique liegeois?, un article
qui grouille de fautes et prodigue des eloges outres au-deJa du ridicule,
mais qui exploite une serie de documents d'epoque mis a disposition par
un erudit qui a laisse par Ja suite ses fabuleuses collections a Ja Ville de
Liege. Les pieces relatives a Valdor, subtilisees on ne sait quand, restent
introuvables, a l'exception de celles du dossier n° 57, recuperees pour Ja
plupart en 19966

, et de celles du dossier n° 52 bis, un temps mal classe,
sans doute, car absent de l'inventaire dresse en 18727•
Valdor n'a eu une notice dans Ja Biographie nationale que bien

longtemps plus tard8
• Son auteur, Louis Lebeer, mon excellent matre, si

present dans ma memoire apres tant d'annees, s'applique ä demontrer quil
n Y a eu que deux Jean Valdor, et non pas trois, comme Je voulait Renier.
II ne manque pas d'arguments. Mais il a tort d'en voir un dans Ja formule
cueillie dans la legende d'une estampe gravee a Rome en 1640 : Giovanni
VValdor giouane. Giovane (le jeune) signifie que le pere de Giovanni (Jean)
est encore en vie, rien de plus. Il ignore par ailleurs que ce pere etait lefls
dun autre Joan, aussi graveur", qui reste insaisissablelo

KA1R1s, p. 201-202 avec une impressionnante recoltc b"bJ" h"
J.-S. RENIER, Le lroisieme v, ld 1

1 tograp tque.
p. l38-J69 (cite ci-apres llENIER taut eo;)_ o,; ca cographe de Louis XIV, dans BIAL, t. 7, 1865,

7
KAIRIS, p. 30, n. 159.
H. HELBIG et M. GRANJEAN, Cat l d .

UIhysseCantate, t. 3, Liege, 1872, p.3«.„{""; s collectons teguees ä la tte ade Liege par
L. LEBEER, Valdor, Jean dans B. i,-

aussi L. LEBEER, Lagravure dans L''ar, wgrt',P. ,e nationale, t. 26, 1936-1937 c0l. 64-79. Voir
" LA,'1este+i"";;',es, 1981,». 130-133.

Liege, 1867, p. 273. e a nation liegeoise, H. HELBIG et ST. BoRMANs (ed.),
rn Assertions fumeuses illustrees ' . •

liegeoise, Liege, Bruxelles et Paris [s d 8 _d un _Portrait grave par A. Varin en 1881 : X, Ecole
comme le cröit Odette UhImann-fj,",·'ien loin de remonter ä 1860 et d'avoir Varin pour auteur,
plume aventureuse du baron AdrienW#,„,$8 est posterieur de plus de vingt ans ei il est de la
l. 27, 1938, eo!. 379, n° J5). e · RASSINNE, W11ter1, Adrien, dans Biographie nationale,
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Fig. I- Hercule montant la garde aupres du portrait en buste de Louis XIV
l'äge de onze ans. 1partie des Triomphes, signe Natalis F, burin, 338 x 258.

© IRPA-KIK, Bruxelles.
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Un memoire universitaire parisien a pris Valdor pour cible plus de
quarante ans apres, en 1978'. II est reste inedit, mais pas ignore". II
est crible d'imperfections, mais il a de soltdes qualttes. L'heuristique,
etendue aux documents d'archives, tant a Liege qu' Paris, merite de
vives Iouanges, taut comme la fortune critique et la bibliographie, voire
ce qui est nomme chronologie biographique. L'enquete, centree sur
les Triomphes, fait une !arge place a la tapisserie. Bien entendu, eile ne
s'etend pas a Henri de Flemalle. Au sujet des questions delicates, les
jugements sont generalement en desaccord avec les miens.
Valdor est l'objet d'une attention sagace dans Ja magistrale monographie

consacree a Bertholet Flemal, recemment publiee par !es prestigieuses
editions Arthena, puis couronnee par I'Academie frarn;aise. Son auteur,
Pierre-Yves Kairis, incline a voir en lui un charlatan13•

Le dossier regorge de zones d'ombre. Les hypotheses qui me sont
venues a l'esprit ne seront pas toutes jugees convaincantes. Les offrir a
la discussion sans etre en mesure de fournir d'irrefutables preuves ne me
semble pas inopportun.

UNE EPOPEE DUDISCONTJNU14

L'epais in-folio des Triomphes de Louis le Juste assemble des textes
pompeux doubles de leur traduction en latin, dans le desir de les faire lire
hors de France15 A ' t' d I ·d . . · greme? e_ e ettrmes et d'ornements tires de matrices
e bois prises dans les tiroirs de l' imprimeur, Antoine Estienne i I est
abondamment illustre de gra 1 . ' .
t , 1, "' • vures, pour a plupart en pleme page au burme a eau-torte, combines s t p I . '. , , . , ouven. our es matrices, ce n'est pas le cuivre
qm a ete m1s en a:uvre comm d' d" • . .

> e ordmnaire, mais bien lacier, si lon en

. " O. UHL.MANN-FALIU, Jean Valdar. de L .• . . , .
apres UHLMANN-FALIU tout court) ' iege, Umvers1te de Paris-Sorbonne 1978 (cite ci­

12 • 'Entre autres par un ouvrage de . ff . . .
son nom : Hollstein's Dutch & F/emish 1 ~e erence qm Cllc systcmat1quement l'auteur en ecorchan!
HDF, 1. 32, 1988, p. 101-128. vi, 4""8 esravines and woodeuas 145o-17öo (eile ci-aprs
Propagande du cardinal Mazarin, Paris, 2$' OSKOUroFr,Rome des Cesars, Rome des Papes. La

KAIRIS, p. 89 et 20 l -202 'v: . , p. 194 et 705.
dcembre 2015 : Revue belge dareiä„,, %%%}' lc compte rendu dune conference donnee en
S M.-C. CANOVA-GREEN, Les Triom hes usro,re de l'art, t. 85, 2016, p. 186-187.
eventeenth cennry FrenchSdies, • 24${{ "ois le huste. Une epopee du dxscontinu, dans

ULMANN-FxLIU, p. 44-59. K, ·,p . 29-41.
' • - - .AIRIS, p. 20, 83 et 201-203.
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Fig. 2 - Anne d'Autriche, 1"partie des Triomphes, burin ici attribue a
Michel Natalis pour Ie visage et il Henri de Flemalle pour les ornements ;

devises gravees il l'eau-forte par Stefano della Bella;
d'apres un projet de Valdor, 304 x 225.
IRPA-KIK, Bruxelles.
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croit un traite technique publie en 1650, Les arts liberaus, et mechaniques :
le Cuivre rouge etfi·anc est la meilleure des matieres pour le burin, apres
l'Acier que l 'industrieus Valdor a treuwve l 'invantion d'amolir16

•

II se divise en quatre parties. La premiere, paginee d'inextricable fac;:on
ä laide de lettres, est un etalage de pieces liminaires, ou le nom du mailre
d'cuvre revient dans les deux langues it toutes les pages, ou presque :
epistres signees de lui adressees au roi et it Ja reine (p. ititit et iii), textes
de diffärents poetes de cour qui encensent les uns apres les autres le
valeurex Valdor.Mais aussi demandes royales semoncant le traducteur et
quatre des auteurs, dont Comeille. A Ja fin, un privilege du roi qui donne
au Liegeois du eher et ame. Deux illustrations seulement. La premiere
est la mise en image d'une ode pontifiante qui pousse la flagornerie
jusqu'it rapprocher d'Hercule en personne le Roi-Soleil en puissance,
comme le font des stances de Furetiere imprimees quelques pages plus
loin. L'heritier du tröne, alors äge de onze ans, se montre sous Ja forme
d'un huste it l'antique sur piedouche, les cheveux au naturel, couronne de
lauriers. Le demi-dieu, athletique jusqu'ä l'exces, assis sur la peau du lion
de Nemee, la massue it la main, lui toume le dos, jetant vers les alentours
le regard sourcilleux du garde du corps vigilant. A ses cötes, le bouclier
de Minerve et les attributs des sciences et des arts. Sous le huste, un tondo
qui reunit les trois Parques. Au fond du ciel, Pegase, diaphane (fig. 1 )17 •

Quanta la seconde, eile montre Anne d'Autriche en huste, en rohe de
veuve, dans un grand medaillon ovale laure cantonne de draperies ; Je gros
socle sur lequel il est pose s'omne de trois medaillons ronds qui proposent
des devises sibyllines, dament expliquees (fig. 2)18•
La deuxieme part ie monte en epingle les plus grandes actions

ou Sa Maieste s'est trouuee en personne, representees en Figures
Enigmatiques", pour citer un extrait de l'interminable titre general. Vingt
exploits de Louis XIII, commentes avec Ja complaisance la plus servile,
font chacun l'objet d'une planche. En frontispice, un obelisque orne dresse
dans un vaste paysage se couronne d'une figure de Ja Justice brandissant
un portrait du roi (fig. 3)20• A la fin, le tombeau de Louis Je Juste sous Ja
forme d'un catafalque pareil a un autel, que gardent Hercule et Bellone,

6 U»LMANN-FALIU, p. 178.
17 UHLMANN-FALU, cat, 1.
I UHLMANN-FALIU, cat, 12.
19 Allegoriques, dans Ja Iangue d'aujourd'hui.
20 UHLMANN-FALIU, cat. 13 .
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Fig. 3- Frontispice de la 2° partie des Triomphes, grave par Jean Marot
et Stefano della Bella d' apres Valdor (Enrichy de Figures inventees par

Jean Valdor, calcographe du Roy), burin et eau-forte, 327 x 222.
© IRPA-KIK, Bruxelles.
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la deesse de Ja guerre, trop souvent confondue avec Minerve, et que
surmonte un sarcophage, sous un soleiJ rayonnant ; un grand tabJeau
central met en scene l'apotheose du roi (fig. 4)21

•

La troisieme aligne les Portraits des Rois, princes etgeneraux d 'armees
qui ont assiste ouservy ce Belliqueux Louis le Juste combattant, au nombre
de trente-cinq. Chacun d'eux s'inscrit dans un medaillon circulaire somme
des armoiries du personnage. Les visages sont extremement attachants.
Les encadrements accumulent les trophees militaires ; ils brillent plus par
leur variete que par leur beaute ; pour les personnages de sang royal, ils
comportent des figures; ainsi dans Je portrait de Gaston d'Orleans (fig. 5)
celle du Temps, franchement mediocre. En regard, en page de gauche,
trois medaillons, ronds eux aussi, disposes I et 2;ils proposent, sous
forme d'eaux-fortes hätives, des devises, des emblemes qui resteraient
radicalement inintelligibles si l'explication n'en etait pas fournie22• En
tete, un frontispice bien sage (fig. 6). En qtieue, une tres dramatique
allegorie de Ja guerre (fig. 7).
Quanta la derniere des quatre, eile fait defiler pour l'essentiel, sur des

doubles pages montees sur onglets, des plans de villes fortifiees prises
par le roi, impressionnante recolte de documents ranges dans ]'ordre
chronologique, de 1620 a 1642. Elle englobe quelques cartes, de reemploi
p1utöt que de commande ; la plus remarquable est celle du comte de
Flandre editee a Amsterdam par Comelius Dankertz (1603-1656), mise
entre les pages 81 et 8223• Dans ce salmigondis, l'art a fort peu de part.
Force plans s'inscrivent vaille que vaille dans de tres sommaires paysages,
rendant la realite de fort maladroite facon. En revanche, les batailles
terrestres et navales mises en scene sont loin d'etre sans charme (fig. 8).
Les armoiries sont absentes dans 1e portrait du marechal de Toiras (p. 95

de la troisieme partie). Un mot manque, an, dans Je demier vers du sixain
de Rie, grave dans la matrice (p. 33 de la deuxieme, oü ]es pages 31 et 32
font defaut). T'a est ecrit Ta dans celui de Nancy (p. 63). II y a desaccord
entre le texte et l'image pour l'une des trois devises de Richelieu (p. 23 de
Ja troisieme); Oll superbit est veuf de son t finalen page 123 et Oll un DE

intrus depare la page 135. Les pages 78 et 79 de la deuxieme partie sont

21 UHLMANN-FALIU, cat. 34.
22 UHLMANN-FALIU, p. 49-52. Sur ces jeux de lettres fort prises de Mazarin voir LOSKOUTOFF,

o. c., p. 64-65 et 257-328, et specialement p. 268-269.
23 Pas de pagination sur los planches, mais seulement sur les textes qui !es encadrenl et !es

commentent.
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COMBATTANT.

Fig. 4- Tombeau de Louis XIII. Planche finale de la 2 partie des Triomphes,
(p. 83), en partie grave par Stefano della Bella et peut-etre par Jean Marot

d'apres Valdor, burin et eau-forte, 350 x 253.
© IRPA-KIK, Bruxelles.
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numerotees 84 et 8324• Dans la quatrieme, les imperfections pullulent: !es
pages 11-12, 27-28, 69-70, 73-74, 97-98 et 103-104 font habituellement
defaut ; plusieurs des planches laissent vierge Ja partie reservee pour la
legende" ; plusieurs ont ete repliees sur elles-memes alors que Fencre
n'etait pas seche. Ainsi de celle qui illustre Le restablissement des
ecclesiastiques en Bearn (apres la p. 5), qui cumule les disgräces ; on est
bien en peine de voir le lien entre le sujet et la place forte (Navarrenx ?)
clont eile montre le plan ; elle est inachevee et retouchee vaille que vaille.
La pagination deraille entre 106 et 109. Ces defauts entachent les quatre
exemplaires que j'ai pu scruter", mais aussi celui qui est poste sur Je site
BnF Gallica. Celui de la reine n'est pas plus proche de la perfection que
les autres27•

GENESE

Au point de depart , une longue supplique adressee a Anne d' Autriche
par Jean Valdor, d'abord graveur, comme son pere et homonyme, mais
bien resolu a pousser son genie plus avant28• II y avoue l'ambition de
mettre en lumiere toutes !es glorieuses actions, les sieges et les batailles du
feu roy... pour !es grauer et imprimer pour !es enclore ensuitte du liures
des portraicts des roys des reines daufhins et ducs d'Anjou de France
presentes ä W Maieste il y a quelques semaines. Une liste de sujets
envisages est jointe. Exemples: Ambassadeurs extraordin(air)es des rois
princes alliez pour le condoloir de la mort du feu roy Henry4, et 1612.
Les solennites les machines !es thedtres les thriomphes les entrees les
courses de bagues dans la place royaP. Deux seulement des nombreux
sujets enumeres se retrouveront dans les Triomphes, ou les images sont
mises au service des textes surabondants. Le projet de recueil d'estampes
s'est transforme de facon radicale. II s'est inscrit dans Je sillage d'une

24 Erreur dans la denonciation de l'crreur: HDF, 1 32, 1988, p. 122, n° 26.
" L'observation n'est pas nouvelle : UHLMANN-FALIU, p. 55.

Bibliotheque generale de T'ULiege, XXII.89L.bis, Cabinet des estampes et des dessins de
Ja Ville, inv. 1/847, et Bibliotheque Ulysse Capitaine, Fonds patrimoniaux de Ja Ville de Liege, 8850
et Fle 541 RPA,

27 BLwNT, p. 161.
a ADRY, 0. c, p . 276.
29 Archives de l'artfrancais, t. 1, Paris, 1851-1852, p. 226-230. La supplique sans Ja liste :

A. JAL, Dictionnaire cri/ique ... d'apres des documents authentiques inedits, Paris, 1867, p. 1291. Ce
n'est pas au chancelier Seguier que Ja supplique est adressee (Emm, CoQUERY, Charles Errard, /a
nob/esse du decor, Paris, 2013, p. 63, n, 232),
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Lov1s le Iull:e combattant. 7

Fig. 5- Gaston d'Orleans, p. 7 de la 3partie des Triomphes, ici attribue ä
Michel Natalis pour le visage et a Henri de Flemalle pour le reste, burin, 292 x 214.

BnF, Paris.
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Fig. 6- Frontispice de la 3partie des Triomphes, d'apres Valdor, burin, 353x268.
BnF, Paris.
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Fig. 7- Allegorie de la guerre. Planche finale, non paginee, de la 3partie
des Triomphes, gravee par Gabriel Ladame d'apres Valdor, burin, 352 x 253.

© BnF, Paris.



- 78­

Fig. 8-Combat naval du duc de Guise devant La Rochelle 1622,
entre Ies pages 39 et 40 de Ia 4'partie, signee S D Bella, eau-forte. Detail. 1/1.

ULiege.
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entreprise de beaucoup moindre envergure, Je petit livre publie en 1629 par
un jesuite, le P. Le Moyne, Les Triomphes de Louis lejuste en la reduction
des rochellois et des autres rebelles de son royaume, dont une deuxieme
edition avait ete imprimee des Pannee suivante".
Le volume orchestre par Valdor est sorti de presse en 1649, quand Ja

Fronde sevissait depuis un an. C'est parce qu'il s'est elabore en des temps
profondement troubles qu'il est depare par des erreurs et des lacunes
sans nombre, veut Anthony Blunt31• C'est plutöt parce que le maitre de
l'ouvrage a ete depasse par l'ampleur de la täche et le nombre eleve des
acteurs impliques. II etait bien averti des defaillances les plus graves
et il en perdait Je sommeil, mais il avait res;u ]'ordre d'arreter !es frais,
c'est plus que vraisemblable. II avait lasse Ja patience de la regente. Les
emoluments demandes se montaient a 400 ecus par an, pas moins. Sans
doute ne soupconnait-on ni de part ni d'autre que lon s'engageait pour
six longues annees. La banqueroute du 18 juillet 164832 a sans nul doute
pese de tout son poids. Aucune suite ne sera donnee au projet d'un autre
ouvrage exaltant les triomphes de la regence, annonce dans Ja supplique
adressee a Anne d' Autriche33•

Valdor a fait imprimer au debut des Triomphes une epitre au futur
Roi-Soleil oü l'eau benite de cour coule ä flots, comme de juste. II explique
avec complaisance qu'il a quitte Rome et Je service du pape par admiration
pour Louis XIII, dont le deces premature l'a jete dans la consternation :
croyant venir a son Triomphe, ie me trouvay a ses Funerailles. En realite,
il s'etait installe a Paris trois mois au moins avant la mort du roi. II s'y etait
marie des Je 12 fävrier 1643 avec Catherine Janssens van Nuyssen, Ja fille
d'un peintre anversois lie ä Ja tribu Breughel. II y avait pris un logement
des Je 28 janvier, avec un bail qui Je qualifie de graveur & designateur
du roy. II en avait pris un autre des Je 9 novembre. Un document date du
23 avril 1644 qui Je dit marchand-bourgeois de Paris atteste ainsi qu'il y
vit depuis un an au moins34•

30 A. E. SIcA, Pierre Le Moyne (1602-1671, essai de bibliographie critique. (URL:
http://pcriodicals.narr.de/index.php/oeuvres_et_critiques/aniclc/viewFile/l l 81/ 1160, consulte le
7.11.2016).- UHLMANN -FALIU, p. 45.

31 BLUNT, p. 159-161. L'auteur, qui s'est donne le mal d'examiner bon nombre
d'exemplaircs, it commenccr par celui de sa propre bibliothcque, reserve a Stefano della Bella Je
meilleur de son attention. II baptise it ton sa fig. 4 The battle ofMaestricht ; la planche (inseree entre
les pages 79 et 80) montre des troupes mancuvrant en rase campagne pour illustrer Les exploits
d'armes des moreschaux de Chastillon et de Breze 1635.

32 P GouERT, Mazarin, Paris, 1990, p. 250.
33 RENIER, p. 141.
3 JAL, 0. c., p. 1290.- ULMANN-FALIU, p. 13, 15, 70, 160 et I61.- KAIRIS, p. 20, n. 75 et p. 89.
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II avait quitte la Ville eternelle des 1640. Le cardinal-neveu
Francesco Barberini, bras droit d'Urbain VIII, lui avait alloue un subside,
le 14 avril, pour faciliter son retour au pays, sans doute a la suite du
deces de son pere". Le prelat, grand mecene francophile, se refugiera en
France a la suite de l'election d'Innocent X Pamphili, ennemi acharne
de sa famille ; il beneficiera de Ja protection de Mazarin. Valdor a pu se
recommander de l'un aupres de l'autre.
Selon taute apparence, il n'estjamais retourne a Rome. II est reste a

Liege et y a fait du chemin. Le 29 juillet 1643, il est promu agent de la
principaute a Ja cour de France, charge d'affaires en termes modernes;
deux lettres expediees par !es Etats Je 13 octobre en font foi36. II sera
confirme dans Ja fonction Je 2 janvier I 65 I par Maximilien-Henri de
Baviere, monte depuis peu sur Je tröne de saint Lambert. Le privilege
de gerer la navette du coche entre Liege et Bouillon y sera ajoute le
28 novembre37• Valdor avait ete nomme cinq jours plus töt controleur
general des moyenspublic".
II se donne Je titre d'agent dans le titre du dithyrambe de cent vingt­

quatre alexandrins qu'il compose en l'honneur du prince-eveque39, un
pastiche du Remerciement adresse par Corneille ä Mazarin en 164410. I]
s'attire de la sorte une virulente replique anonyme plus prolixe encore.
Yoici trois quatrains parmi les premiers :

Des rimeurs a la mode orgueil!eux excrement
Dont lapresumption n 'eutjamais de seconde
Lapublication de ton remerciement
Tepublie aujourd'hui le plusgrandfou dumonde.

35 UnLMANN-FALIU, p. 11-12 et 160.
36 UHLMANN-FALIU, p. 15-16 et 16l; voir aussi p. 169, n° I (le document cite reste

mtrouvable). Inaccessible pour moi, le memoire d'Histoire presente en 2002 par Q. Bogaerts,
C o n t r i b u t i o n s a x r e l a t i o n s internationales d e l a principaute d e L i l! g e s o u s Maxi m i l i e n - H e n r i

de Baviere, ne livrc qu'unc mention de Valdor, au sujet d'un probleme douanier, mon collegue
Bruno Demoulin me l'a fait savoir it titrc amical, en ajoutant quc !es dossiers 2801 it 2803 du Conseil
Prive devraient retenir I'attention de qui voudrait en savoir plus sur la carriere diplomatique de
Valdor.

37 REIER, p. 133-134.- UHLMANN-FALIU, p. 20, 22, 27, 28, 90, 92, 93 et 169.- S. BORMANS,
lnventaire analytique des depeches du Conseil Prive de liege, t. 2, Bruxelles, 1994, p. 387 et 390
(original detruit du fait de guerre).

BoRNs, o. c., p. 390 (original detruit du fait de guerre).- UHLMANN-FALuU, p. 163.
RENIER, p. 128-130. II remercie au passage Egon de Fürstenberg,

Ce prite quipour toy a tant de deference ll Ce prince qui pour moi a tant de bienveillance.
LOSKOUTOFF, O. c„ p. 245, n. 1.
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Charlatan sans pareil, ridicule aldor,
Ta cervelle et malice egalant la Meduse
Ose se presumer defouler le mont d'or
Elle ose prophaner le sainct trosne des Muses.

Tu sembles t'abaisser; mais ta submission
N'estant rien qu'une gloire et vanitefeconde
Par un dernier ejfort de ton ambition
Tut 'esleve aux secrets du plus grand roi du monde41•

Agressivite moderee, par comparaison avec celle qui avait submerge
Liege sous le regne precedent, culminant le 16 avril 1637 avec Passassinat
de Sebastien Laruelle, le tres francophile bourgmestre de Liege, dont Je
meurtrier subit un supplice barbare, horrible, inhumain42•

Ainsi, notre homme ne manquait pas d'ennemis. Mais il savait l'art de
se faire des amis. Le 1 erjuin 1651, il recevait du Conseil de la Cite cent
patacons, coquette somme, en remerciement pour !es services rendus a ses
concitoyens43.

Confier une responsabilite aussi lourde, en des temps a tel point troubles,
a un simple graveur encore a Ja fleur de l'äge, cela reclame une tentative
d'explication. Valdor avait ete tenu sur ]es fonts baptismaux de Notre­
Dame, le 3 juin 1616, par Udalric Hoen de Hoensbrouck44• Le parrain
etait depuis Je 20 decembre 1608 chanoine noble de la cathedrale, rien
de moins. II a ete ordonne sous-diacre a Rome, l'annee d'apres, et c'est
sans doute alors qu'il a noue des liens durables avec Jean Valdor Je Vieux.
Celui-ci lui a dedie une Made/eine repentante en 1623 et a grave son
portrait armorie en 1628, s'armant de son burin pour exprimer sa gratitude.
Enhardi selon taute apparence par ses bonnes relations avec lui, il a pris
l'habitude de demander a ses confreres d'etre parrains de ses enfants45•

" Bibliothi:que Ulysse Capitaine, Fonds patrimoniaux de la Ville de Liege, Autographes,
n° 52 bis (deux documents manuscrits epingles l'un ä l'autre: copie du texte de Valdor et autographe
de Ja replique, avec ä Ja fin un anagrame, WALDoR LoVRDxV, soit 1120, ce qui ne rimc ä rien.­
RENIER, p. 130-131.- UHLMANN-FAIU, p. 23 ; voir aussi la n. 122.

ÜOBERT, 1. 7, p. 133-136.
43 GoERr, t. I, p. 68.- UHL.MANN-FALIU, p, 162.
+ REeNIER, p. 138.
" UHLMANN-FAuu, p. 8. Les quatre enfants qui lui sont venus par Ja suite, en 1619, 1621,

1623 et 1625, auront cux aussi pour parrains des chanoines trefoncicrs : UHLMANN-FAuu, p. 9 et
crayon genealogique depliant colle en rcgard de Ja p. 160, oü il faut corigerBloguaryn en Blocquerie
et Cholino en Cholin, mais aussi Bonne en Bonn.-HDF, t. 32, 1988, p. 81,n° 114 et p. 97,n° 141.
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Celui de Jean, comble au fil des ans de responsabilites remuneratrices,
s'est revele fin negociateur. Il a ete envoye en mission ä Rome en 1621 et
en 1635. En 1640, il a refuse de se rendre a Paris, on ne sait pour quelle
raison. II a rendu I'äme Je 28 octobre 1642. S'etait-il senti oblige de
veiller sur son filleul? L'avait-il fait partir pour Rome et l'avait-il aide a
y faire ses debuts ? A-t-il eveille en Iui le goüt de Ja diplomatie ? Est-ce
sur sa recommandation, avancee au moment de son refus, que son filleul
a ete promu agent de Ja principaute a Ja cour de France, au terme de
Iongues tergiversations ? Autant de conjectures qui restent sans preuves
et Je resteront sans doute, mais qui fournissent une explication plausible a
I'irresistible ascension de Valdor.

A n'en pas douter, c'est en qualite d'agent qu'il s'est presente a Anne
d'Autriche; l'entrevue et la supplique, dont la date exacte reste ignoree,
sont des suites de la prise de fonction. Bien entendu, il s'est presente
aussi a Mazarin, qui se hissait alors au faite du pouvoir ". Un grand
coup d'encensoir Iui est donne dans une des vingt planches du ccur des
Triomphes, Cazal, qui exalte l'art de faire Ja paix, et non celui de gagner
les batailles. Le roi n'est pas en scene, et c'est Je seul cas. A sa place,
Mazarin, evoque sous l'aspect d'un Romain archetypique. Etait-il au
depart portraiture ? Le visage, flau, a ete refait, on incline a le croire.
Le commentaire exalte d'explicite facon le coup d'eclat du diplomate
alors neophyte. Cet ouvrage de propagande officielle fait a Mazarin une
publicite ostentatoire SOUS Couleur de celebrer Louis Xll/48•
Accepter les offres de service d'un etranger pour une operation pareille,

cela n'a rien d'anodin. C'est assurement par decision d'un homme
d'etat anime par l'ambition ancestrale de faire de la principaute une
sorte de bastion avance de la France contre !es ennemis venus du nord.
Bertholet Flemal en a beneficie ä son tour moins de trente ans plus tard, on
n'hesite pas ä s'en persuader"%,

" J. DETHEUX DEMoNTJARDIN, Le chapitre de Saint-Lambert i, Liege, t. 3, Bruxelles, 1872,
p. 219-220.- A. Duos, Le chapitre cathedralde Saint-Lambert i, liege, Liege, 1949, p. 22, 59, I 00
et 121, n. 8.

"7 ARY, o. 0, p. 277.- P.-L. DE SAUMRY, Les delices du pays de Liege, t. 5, Liege, 1744,
p. 297-298).- Th. GoRr, Liege ä travers les iges : les rues de Liege. Redition, Bruxelles, 1975­
1978 (eile ci-apres ÜOBERT loul court), t. 11, p. 67.- KAIRIS, p. 89 et 201.

4 LOSKOUTOFFE, O. C., p. 242.
9 KRIS, p. 34 et 170.
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S'il a suivi le conseil que lui donnait Colbert dans une missive datee du
21 novembre 1653, le cardinal-ministre a fait entrer I' agent liegeois dans
une bella combinazione, un trafic d'ambre".

INVENIT

Ouvrage entrepris & finy par IEAN VALDOR, Liegeois, Calcographe du
Roy/Le taut par commandement de leurs majestes lit-on vers la fin de
l'interminable titre des Triomphes. L'interesse se presente donc comme le
promoteur de l'entreprise. Mais il se proclame aussi l'inventor, l'auteur
des compositions, pour beaucoup d'entre elles en tout cas. II fait graver
Enrichy de Figures inventees par lean Valdor Liegeois sur le frontispice de
la deuxieme partie (fig. 3), et de meme, avec calcographe du Roy au lieu de
Liegeois, sur celui de la troisieme (fig. 6), visant dans les deux cas la totalite
des deux parties. II a signe I. Valdor Inv. la planche finale de la deuxieme
(fig. 4), dont le commentaire confirme d'entree de jeu : [ ... ] le sr VALDOR
par ses helles inventions [ ... ]. Confirmation dans la missive du roi a
Corneille :j'ay cru que pour rendre cet ouvrage parfait, ie deuois vous en
laisser l 'expression, & a Valdor !es desseins; & quej'ay veu par ce qu'il
a fait, que son Invention auoit repondu a man attente. Confirmation encore
sous Ja plume de Michel de Marolles : /l y a 149 pieces de l 'invention de
Jean Valdor, & gravees par divers Maistres, qui n 'ont pas marque leur nom51•

Aucune revendication pour l'illustration de la derniere partie, ce qui
n 'a rien de surprenant, ni pour deux planches importantes entre toutes, Je
portrait de Louis XIV et celui d'Anne d' Autriche, ce qu'il faudra tenter
d'expliquer.
Pierre-Jean Mariette ( 1694-1774) presente les choses sous un jour

franchement hostile. A l'en croire, Valdor se donnoit pour peintre et
ne peignoit point; il entreprenoit des ouvrages qu 'i/faisoit executer
par d'habiles gens qui luy etoient devoues"?. Preisions dans un autre

'" C. DULONG, Mazarin, Paris, 2010, p. 325. A en croire lauteure, qui ne eile pas sa souree,
Valdor est maintes fois mentionne dans Ja eorrespondanee du eardinal-ministre. II n'apparru'"t pas dans
les Lettres du cardinalMazarinpendant son ministere, editees parA. Cheruel et G. d'Avenel en neuf
volumes de 1872 ä 1906.

" Catalogue de /ivres d'estampes et de figures en taille douce, Paris, 1666, p. 153,
n° CCCLXXXVI.

52 P-J.MARIETTE,Abecedario, Ph. DE CHENNEVIERES et A. DE MONTAIGLON (ed.), Paris, 1851­
1859 (cite ci-apres Abecedario tout court), t. 4, p. 45.
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passage: II vint a Paris, et en 1649 ily donna le livre des Triomphes de
Louis le Juste, pour l'execution duquel il emprunta differentes mains, tant
dessinateurs que graveurs, voulantpourtantfaire entandre que l'ouvrage
etoit entierement de lui, et s'enfaisant un merite aupres des grands. Aussi
etoit-ce, a ce que j'ai ouidire, un intriguant qui se meloit de tout autre
chose que de dessein53•

Le detracteur, libraire-expert parisien grandement repute qui avait Ia
dent dure, aurait-il ete indispose par Je concert d'eloges outranciers de
la part ie initiale des Triomphes ? Ne pres d'un demi-siecle apres leur
parution, il n'a pu s'informer aupres d'aucun des acteurs, en tout cas. Ce
qu'il a ouidire sortait selon taute apparence de Ja bauche de Jacques Prou,
un graveur et peintre oublie qu'il a rencontre a Paris, en 1727, dans un age
fort avancd"
lntriguant, admettons. Mais c'est flirter avec Ja calomnie que d'ecrire
faire entandre que l 'ouvrage etoit entierement de lui. Non moins
contestable se donnoit pour peintre: si une ordonnance de Louis XIV
fait de Iui un dessinateur et peintre" et si un sonnet de Scudery pour
les Triomphes voit en lui un nouvel Apelle", Hinteresse n'en est pas
responsable.

11 se piquoit d'etre conoisseur ; c'estoit proprement un honeste
brocanteur, et qui scavoitfaire valoir son mitridate Iäche encore Mariette,
sibyllin57

• Puisqu'il ne met pas Ja majuscule, il ne vise pas Je pugnace
ennemi des Romains, mais bien l'antidote qui porte son nom. Voir Ja une
allusion au don des langues58, c'est postuler que le Mithridates publie
par Conrad Gesner en 1555 n'etait pas tombe dans Foubli pres de deux
siecles plus tard. Deduire que Valdor a pujouer le meme röle dans d'autres
domaines59, ce n'est aucunement eclairant. Voici qui I'est davantage:
M"de Motteville disait que !es injuresfaisaient aMazarin le meme effet

" Abecedario, t. 5, p . 356-357. Cf. A. BLuNT, Stefano della Bella, Jean Valdor and cardina/
Richelieu, dans Masterdrawings, t. 16, 1978, p. 158-162 (cite ci-apres BLuNrtout court), p. 162, n. 6 et 7.

" Abecedario, t. 5, p. 357; voir aussi t. 4, p. 222. Cf. ßLUNT, p. 162, n. 7.
" P. CLEMENT, Lettres, instructions et memoires de Colbert, t. 5, Paris, 1868, p. 527.­

UHLMANN-FALIU, p. 27; pourquoi une crrcurne serait-elleguereprobable ? Voir aussi F.-C. LONCHAMP,
Manuel du Bibliophile Francais, t. I, Paris et Lausanne, 1927, p. 245 et 733 : Valdorest qualifie de
peintre beige, entre autres peccadilles.

S Triomphes, premiere partie, non pagine.
s7 Abecedar io, t. 4, p. 45.
" J. M. CHATELAIN et H. ARNOLD, War, Fame and the Classical Aesthetic, dans War and

Peace in Europe, Munich, 1997, p. 103 (communication de Piere-Yves Kairis).
$9 BLUNT, p. 161-162; si l'auteur avait eu connaissance des activites commerciales, il

n'aurait pasmanque d'en faire des gorges chaudes.
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qu'ä Mithridate le poison : elles lui servaient de nourriture"O. Valdor a
inlassablement avale les couleuvres, tant a Liege, ce dont Mariette n'a
evidemment rien su, qu'a Paris, ce dont il a pu recueillir le souvenir.
La diatribe de Mariette est pour Anthony Blunt parole d'evangile. II

va jusqu'a supposer que ce charlatan de Valdor s'est limite a choisir !es
sujets61, quand ceux qui avaient ete proposes dans la supplique ont ete
presque tous rejetes. II se dit par ailleurs tente d'attribuer )es encadrements
des portraits a des Italiens attires a Paris par Mazarin, faisant fond sur
de simples analogies et perdant de vue que le Liegeois s'est longuement
impregne d'art romain. Cela sent le parti pris.
Jacques Thuillier, qui se garde de le suivre sur ce dernier point, veut

que Valdor ait fait participer son ami Bertholet sans lui rendre l'hommage
du. Son argumentation n'a rien de convaincant : il reconnait la maniere
du peintre dans eing des planches et enchaine comment croire que
Bertholet Flemal, a Paris lors de l'etablissement du volume, n'y a
contribue en rien ? D'autant plus qu 'en dehors des Triomphes une
seule composition gravee peut etre donnee avec certitude a la periode
parisienne de Valdor: le Repos de Ja sainte Familie en Egypte63• C'est ne
retenir que la gravure dediee a Elisabeth de Choiseul et perdre de vue celle
de Madeleine Seguier, toutes deux de 1644 ; elles seront etudiees ci-apres.
Pierre-Yves Kairis emboite le pas avant tout sur une base stylistique.

II est cependant loin d'aller jusqu'au oui franc et massif. II est d'accord
pour Le Restablissement des ecclesiastiques en Bearn, pourNancy et pour
Perpignan. II ne l'est ni pour Cazal, ni pour La Paix accordee au ehe/ des
rebelles. II ajoute Rie en minimisant !es faiblesses : la mise en page, quoique
sobre, parait un peu gauche, avec un Neptune comme suspendu dans le
vide et un bateau dans un plan trop rapproche". Rien de beau, sauf la
figure de Bellone, et rien de plus camavalesque que le bateau, a mes yeux.
Aucun des deux auteurs ne retient La Digue (p. 35). La Renommee

qui sonne de la trompette se retrouve dans un portrait de Maximilien­
Henri de Baviere grave par Michel Natalis d'apres Bertholet", mais Ja

60 DULONG, 0. c., p. 108.
6! BLUNT, p. 161.
62 BLUNT, p. 160.
63 TUILLIER, O. c„ p. 13.
6' KAIRIS, p. 202-203, G. 22 ä 25.
6s Ce n'est pas Minerve, le sixain de Comeille est probant a souhait; Je roi la repousse et

ordonne ä Neptune de l'emmener loin de lui (UHLMANN-FALIU, cat. 21.- KAIRIS, p. 202, G. 223).
66 UHLMANN-FALIU, cat. 22.- KAIRI S, p. 171 (PM. 185), n. 4 et p. 203 (G. 28) ; reproduction

p. 82. Elle se retrouvc ailleurs ; ainsi LosKOUTOFF, o. c., fig. 14 et 92.
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ressemblance, d'ordre general, peut s'expliquer par un modele commun.
II y a bien plus de finesse et d'elegance dans Je savant portrait princier. La
tete de Sapientia y est fort petite ; ses proportions sont etirees ä la facon
des manieristes, trait recurrent chez Bertholet pour !es femmes et pour
les anges qui se retrouve dans !es Triomphes. Si le nom du grand peintre
liegeois n'y apparait nulle part, le souvenir de son art n'est pas sans y
planer. Ainsi encore des profils severes, des drapes aux plis reguliers et
des bätisses vues de face. La planche de Ja guerre (fig. 7), si eloignee
qu'elle soit de sa maniere, n'est pas sans parente avec Je plus enigmatique
de ses tableaux67: ciels dechires d'eclairs, horribles dragons, cadavres
et ossements... Mais l'explication est assurement a chercher du cöte des
liens tisses entre !es deux amis, membres du clan liegeois forme a Rome,
pu is a Par is68•

Relation du meme genre avec Char les Errard, brillant artiste francais
avec qui ils ont dG se lier a Rome l'un et l'autre69• Son grand dessin de
Berlin partage avec la planche a l'Hercule (fig. 1) une mise en page peu
banale, mais avec maintes differences. Element commun frappant, le buste
a l'antique du futur Roi-Soleil, inspire sans doute de celui qui est attribue
a Jacques Sarrazin et situe vers I 643, y est couronne par un angelot.
Si sa creation remonte au debut des annees 1650, il est posterieur aux
Triomphes"".
La composition de Cazal passe pour der iver d'une reuvre d'Errard71 ? Ce

n'est pas solidement etabli.
Le nom de Philippe de Champaigne a ete avance sans demonstration

convaincante, de meme, au sujet de bon nombre de portraits, dont celui de
la reine". Dans le cas de celui de Charles de Valois, duc d'Angouleme, la
filiation, indiscutable, est au second degre : Valdor n'a pas fa it copier Ja
peinture, mais bien une gravure qui la reproduit73•

67 KAIRIS, p. 116 (P. 6); reproduction p. 19.
6 KIRIS, p. 22 et 24 ; voir aussi p. 32.
69 KAIRIS, p. 46-48.
70 UILMANN-FALIu, pl. V, fig. II et I bis.- COUERY,0. c., p. 320 et 391 (G. 476), reproduit

p. 138; l'auteur voit dans la planche le frontispice de l'ouvrage.- KAIRIS, p. 21, n. 81.
7 UL.MANN-FALIU, p. 57 et cat. 25.- CoQUERY, 0. c., p. 62-63 et 391.- KAIRIS, p. 202, n. 2.
11 ßLUNT, p. 160.- UHLMANN-FALIU, cat. 36, 41, 42, 45 et 52.
73 B. O0RIVAL, Recherches sur /es portraits graves aux XVII' et XVIII' siecles d'apres

Philippe de Champaigne, dans Gazelle des Beawx-Ars, 6 periode, t. 75, p. 280 (par un anonyme
qu'onsait etre Valdor).
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Charles Le Brun, grand ami de Valdor et son oblige", aurait pu lui
apporter son concours sans demander qu'il soit mis en evidence. Mais
voit-on Bertholet et Charles Errard apporter Je leur a un ouvrage appele
au plus grand retentissement sans exiger que Ieurs noms y soient a
tout Je moins mentionnes ? Valdor n'avait rien de plus precieux que sa
bonne renommee. Lance dans une entreprise propre a faire bourdonner
!es envieux, il ne pouvait aucunement courir Je risque de faire scandale.
N'etant Francais que d'inclinaison, il etait expose ä la xenophobie
cristallisee contre son protecteur, le Mazarin15•

Pour Je frontispice de la troisieme partie des Triomphes (fig. 8), il
a fait copier celui que Michel Natalis avait grave, d'apres Giovanni
Francesco Romanelli, pour un ouvrage de Francesco Barberini, choix qui
ne doit certes rien au hasard76• Mais non sans modifications considerables :
Ja figure feminine baisse Je bras et leve les yeux ; eile brandit deux
bätons de marechal enguirlandes de lauriers au lieu d'une palme; eile est
entouree de trophees supplementaires, armes, torche enflammee, bouclier.
Un döme s'ajoute dans Je haut, une opulente guirlande dans Je bas. Meme
!es moulures s'enrichissent.
Mais on n'admettra pas que Valdor a plagie l'architecture de Ja

Flagellation de saint Andre de Domenico Zampieri, alias Je Dominiquin,
pour celle de La paix d'Aletz, ni qu'il a lorgne vers Rubens pour Ja planche
de Ja guerre (fig. 7), ni qu'il a tire l'encadrement du portrait de Francois de
Bassompierre d'un livre publie en 1619 et celui de Bernard de Saxe d'un
frontispice de Callot date de 1620. Une ressemblance superficielle ne
saurait permettre de diagnostiquer un emprunt avec quelques variations11•
L'Hercule garde du corps descend-il de celui d'Annibal Carrache78 ? II

ne partage avec lui que Ja position assise, rare. Lysippe l'avait adoptee
pour son Herakles epitrapezios, dont Je Louvre a deux versions fort
mutilees ; Valdor a sans doute ignore leur existence. Quant a l'Hercule
gaulois de Puget, date de 1661-1662, c' est peut-etre un descendant.
Comme ascendant possible, mutatis mutandis, !'Ares assis Ludovisi,
decouvert en 1622.

7+ KAIRI S, p. 35 et 89.
" Cinq mille mazarinades sont publiees entre le 13 mai 1648 et le 31 juillet 1653 ; elles

regorgent d'insultes (J.-M. CoNSTANr, C'etait la Fronde, Paris, 2016, p. 227-228).
76 UHLMANN-FALIU, cat. 35.- LOSKOUTOFF, 0. 0., p, 242.
77 UHLMANN-FALIU, p. 57, cat. 25, 44, 56 et 71.
7 CoQUERY, 0. c., p. 391.
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Les vingt planches du ccur de l'ouvrage sont de l'invention de Yaldor,
on fera bien de renoncer a en douter. Elles sont fort loin de meriter grande
admiration". L'approche est peniblement obsolete"". Un langage tout de
convention. Aucun rapport avec la pathetique realite qui revit dans la
celebre serie de Jacques Callot, Les Miseres et les Malheurs de la guerre.
Du theätre. Des compositions mal balancees, des attitudes sans nature!, des
proportions fausses, des chevaux mediocrement dessines, des perspectives
gauches, des murailles en carton-päte, des nuees et des envolees de drapes
d'une criante invraisemblance, des figures allegoriques loufoques (p. 15 et
19). Quanta Louis Je Juste, accoutre en Germanicus vu par Lulli, il tourne
presque constamment en profil absolu un visage fort peu expressif (fig. 4).
Le dessinateur a ete trahipeu ou prou par les graveurs, on peut l'admettre.
II avait peu de talent, on doit en convenir.
Quatre dessins, pas plus, ont ete mis sous son nom. Aucun n'a de lien

avec les Triomphes. Trois en ont un avec des estampes editees par ses
soins, auxquellesje m'attacherai ci-apres. L'un d'eux est la preparation
du portrait allegorique d'Anne d'Autriche; les faiblesses y sont patentes,
surtout dans les corps d'enfants, tres maladroits. Deux des autres
passent, mais a tort, pour avoir joue le meme röle. L'un, Agar dans le
desert, dedicace ä Madeleine Seguier, n'est sans doute pas de lui. L'autre,
une Rencontre de David et d'Abigail qui grouille de petits personnages,
fort dans la veine de Callot, porte avec une signature convaincante une
date eborgnee, Joannes Valdor Leodiensis lnvenit etfecit Parisiis 164, ce
qui le situe entre 1640, ou mieux entre 1643 au plus töt, et 164983• Quant
au quatrieme, il doit etre rendu a Stefano della Bella,
Valdor s'est entoure de collaborateurs charges de mettre ses esquisses

au net, leur laissant le soin de meubler les fonds, se limitant a camper !es
personnages principaux85• J'en veux pour preuve Ja relation entre La paix

79 Les admirateurs ne pcrdent pas tout sens critique : Les personnages manquent ici
d'elegance.. le reste est raide... Cette planche a peu de relief, le dessin en quelques parties es/
maigre... les figures allegoriques ont des attitudes exagerees (RENIER, p. 148-151 ). Cette gravure
composite manque d'harmonie.. . Les autres personnages, petits et un peu balourds manquent de
noblesse.. Les trois protagonistes manquent cependant d'elegance (UHLMANN-FALIU, cat. 22 et 31).
Ce ne sont Ja que des exemplcs.

La demicre phrase du long commentaire de la planche de Ja guerre n'est cependant pas
sans resonnances actuelles, accablantes : bien que la guerre soit mere de lautes les cruautez lesplus
inhumaines & barbares du monde, elle es toutesfois mere de iustice, pour punir /es meschans, /es
rebel/es, & les usurpateurs...

81 J. THUILLIER, Georges de La Tour, Paris, 1992, p. 99.
2 UnLMANN-FALIU, p. 35 et cat. 8.
83 UHLMANN-FALIU, cat.5 et 5.

BLUNT, p. 158-162.
" VoirL'eil d'or, Claude Mellan, Paris, 1988, p. 30-31 (collaboration avec Simon Vouet).
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accordee aux chefs des Rebelles (p. 59) et un petit tableau presume
liegeois : son auteur inconnu est parti du dessin de Valdor, sans l'inversion
qui s'impose a la gravure du fait de l'impression, et il a place le groupe
devant un fond de son cru, tout diffärent86•
Les I ions qui se voient aux pages 21, 4 7 et 71 de la deuxieme partie

et a la page 31 de la troisieme, acceptables sans plus, et certain avorton
proprement repugnant (fig. 9) nont assurement pas ete crayonnes par le
meme dessinateur.
Rien d'etonnant donc si [es planches different indiscutablement [es

unes des autres, et pas peu. L'explication est a chercher aussi du cöte
des graveurs en cause, mais davantage encore du cöte de Ia personnalite
artistique de Valdor, denuee de Ia force qu'avait celle de Bertholet.
Lorsqu'il se pose en createur, il butine d'abondance a gauche et a droite,
lorgnant au gre des sujets tantöt vers le baroque (fig. 7), tantöt vers le
classicisme (fig. 3 et 6), jusqu'a s'inscrire dans l'atticisme87, tantöt
panachant (fig. 1 et 4), et sans rompre avec le manierisme (fig. 5).
Pas question d'invention pour les portraits proprement dits, bien

evidemment. Valdor ne peut garantir leur exactitude dans chacun des
cas, il l'avoue. II redit qu'il n'a pas eu le privilege de naitre Frans;ais,
cette fois pour s'en faire un bouclier contre Ja critique, ce qui n'a pas
de sens. Mieux eßt valu souligner qu'un grand capitaine n'a guere le
loisir de prendre Ja pose, et surtout que les elus etaient en bon nombre
passes de vie ä trepas. Ainsi du roi de Suede, tue ä la bataille de Lützen
en 1632, dont il a fait copier Je portrait grave par Paul Pontius d'apres
Van Dyck. Ainsi de Henri II de Montmorency, decapite a Toulouse
en 1632 sur ordre de Richelieu, ainsi de Charles de Crequy, duc de
Lesdiguieres, tue en 1638 d'un coup de canon, ainsi de Jean de Saint­
Bonnet, marquis de Toiras, mort au combat en 1636. Dans chacun de ces
trois cas, d'admirables portraits de Claude Mellan ont ete copies. Mais pas
textuellement : Je cadrage est plus serre, le clair-obscur moins contraste,
Ja vie un peu moins presente, les cuirasses sont simplifiees et les cols
sont prives de leur superbe dentelle89• De meme encore, probablement,
pour Francois de Bassompierre, port raiture par Michel Lasne en 1646,

86 KAIRIs, p. 202, fig . 64 et 65.
7 KxuRus, p. 202 et 203.
88 UHLMANN-FALIU, cat. 38.
89 UHLMANN-FALIU, cat. 38, 51 et 54.- M. PREAUD, Graveurs du XII siecle (Inventaire du

Fondsfrancais), t. 17, 1988, n° 164, 199 et 328. Voir aussi L'eil d'or, o. c., cat. 103-105.
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COMBATTANT

Fig. 9 - La reduction de St-lean d'Angeli, p. 19 de la2partie des Triomphes,
d'apres Valdor, burin, 291 x 226.
IRPA-KIK, Bruxelles.
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l'annee meme de sa mor". Pareil recours aux portraits graves ne saurait
etonner, compte tenu de leur proliferation ; la collection personnelle de
Valdor devait en regorger 91•

L'inversion en miroir qu'impose l'impression est tenue pour negligeable,
etonnante desinvolture inscrite dans les mcurs du temps92• Le navus du
duc de Crequy passe d'une joue a l'autre. Onze des hommes de guerre
portent l'echarpe sur l'epaule gauche"3.
Les Triomphes ont en retour offert aux graveurs de portraits une riche

provende. Celui du marechal de Guebriant a ete copi par Robert Nanteuil,
de magistrale facon, pour le frontispice d'un ouvrage publie en 1656 ; la
mouche ronde et noire fort voyante qui marque la joue passe de la gauche
a la droite94. Celui de Charles de Mayenne se retrouve, inverse de meme,
grave par Daret dans !es Tableaux historiques oi sont gravez les illustres
francois et esn·angers (1652)95•

Valdor n'avait rien d'un portraitiste de haut vol ; son portrait allegorique
d'Anne d' Autriche ne prouve certainement pas le contraire. Mais c'est lui,
n'en deplaise a Blunt, qui a dessine les projets des encadrements. Pour
ceux qui etaient symetriques, une moitie suffisait.

SCULPSIT

Dans la preface amphigourique dont il se fend, le maitre d'reuvre ne
cache en aucune facon qu'il a fait appel a une pleiade de collaborateurs.
S'il se flatte de n'avoir point terny... par quelque trait de Burin la gloire
du roi et de ses brillants seconds, c'est pour d'enchainer n 'ayant pas
manque de visiter et de consulter ceux du Mestier, & d'emprunter dans
mon Art le secours des plus considerables Artisans de l'Europe. II se
garde bien de confesser que son Europe, hors la France, se reduit a l'ltalie
et a Ja principaute de Liege, et qu'il n'a rien grave lui-meme, ou si peu. II
cultive le flau en vue de tirer la couverture a lui, cela saute aux yeux.

9o UHILMANN-FALIU, cat. 56.
91 UHL.MANN-FALIU, p. 57-58 et 63.
92 ÜORIVAL, 0. C., p. 274-275.
93 Voir p. 7, 19,39,43,51,55,99, III, 119, 127et 131.
9+ ADAMcZAcK, o. c,, cat. 79 (d'apres un anonyme).
9s UHL.MANN-FALIU, cat. 48 .
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II n'allait passe charger d'une besogne propre a devorer son temps, Je
travail du burin etant tout de lente application, alors que pesait sur ses
epaules une ecrasante recherche de documentation. Nulle part on ne voit
son nom suivi de sculpsit, en usage pour Je burin, ou defecit, en usage
pour l'eau-forte. S'il avait fait tout ce que lui donnent ses admirateurs les
plus exaltes, six annees n'auraient pas suffi. Je m'inscris donc en faux
contre Renier, si fächeusement enivre d'esprit de clocher, mais aussi
contre les auteurs moutonniers qui l'ont suivi les yeux fermes?°.
Valdor a certes pu mettre Ja main a Ja päte par suite de circonstances

exceptionnelles, telle une defection inopinee. On voit de lui quelques
paysages qu'ila graves sur le goüt de Wenceslas Hollar91; ce n'est plus
vrai a ]'heure presente. Un portrait au burin de l'apothicaire Hendrik De
Raeff, alias Henri Corvinus, grave d'apres celui qu'avait peint Ja fille du
modele, est signe I. Valdor F. Romae98• L'estampe date de 1636 ou 1637,
car Je vieillard, alors äge de 82 ans, etait ne en 1554. En 1640, a Rome
encore, le graveur liegeois expatrie s'etait attele ä la representation d'un
spectaculaire Catafalque dresse par les jesuites Panne precedente ; la
verbeuse dedicace en langue italienne fait son eloge : damefatto intagliare
dal Sig Giovanni Valdorgiouane de eccelente riuscita nell'arte99. Deux
des planches des Triomphes sont de sa main : La Paix accordee aux chefs
des Rebelles et LouisXIIIpardonnant aux rebelles qui s 'etoient empares
du Chateau de Caen, cette derniere ä l'exception dupaysage qui l'est ä
l'eau-fortepar Claude Goyrandsur le dessein d'herman (van Swanevelt);
c'est Mariette qui l'ecrit", Elles ne se ressemblentguere et ne sortent pas
du Jot.

Stefano della Bella, eminent aquafortiste italien qui a sejoume a Paris au
bon moment, est a crediter, lui, d'une contribution de premiere importance.
Sa signature est a reperer ici et Ja, en caracteres si petits qu'ils sont quasi

96 Dont X. de Theux de Montjardin (Bibliographie liegeoise, 2 ed. , Bruges, [s.d.],
col. 1354), qui s'arroge le droit de l'annexer. Incorporer dans sa total ite l' reuvre de Valdor dans
un catalogue qui se veut exhaustif (UnLMANN-FALIU, p. 126-158), c'est legitime. L'incorporer, ä
l'exclusion de la demiere parti e, dans un ouvrage entii:rement consacre ä la gravure (HDF, 1 32,
dun° 4 aun° 97), ce n'est lest pas ; la redact ion declare forfait. .. en page 5. Ranger Valdor parm i
les F lamands , c'est une erreur invet eree. De meme pour Michel Natal is, dont la notice (HDF, t. 14,
p. 127-131) est privee, sans nulle justi ficat ion, d'illustrat ion, et mme de numerotati on, si ce n'est
ce lle de Renier.

91 ABRY, O. c., p. 276-277.
9 ULMANN-FALIU, p. 37 et cat. I.- HDE, t. 32, 1988, n° 3.
99 UHLMANN-FALIU, p. 37-38 et cat. 2 ; voir aussi p. 39-42 et cat. 4.- HDE, L. 32, 1 988, n° 2 ;

voir aussi p. 114,n°I et p. 116,n° 3. Cette dedicace , Mariette l'a lue fort distrai tement : Abecedario,
t. 5,p. 356. Doutes pousses trop loin : KArrus, p. 18, 89 et 202.

wo UHLMANN-FALIU, p. 57 et cat. 14 et 28; on partage la perplexite de l'auteur.
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invisibles a l'ceil nu. On dechiffre S. D. Bella in.f sous les beaux en-tetes
qui somment les epitres, et S. D. Bella au bas de Ja planche double de
la derniere part ie qui est prise entre Ies pages 39 et 40, le Combat naval
du duc de Guyse devant La Rochelle 1622 (fig. 8). On decouvre le
monogramme SDB, en lettres entrelacees, sur l'une de celles qui suivent
la page 106, la Deffaite de l'armee et prise du general Lamboy.
Mariette, qui corrompt le nom du graveur italien d'une maniere inveteree

dans )'Hexagone et mal supportee ailleurs, surtout dans Ja Botte, en sait
long a son sujet. II livre de precieuses informations sur sa participation
aux Triomphes. II ajoute aux quatre (il n'en compte que deux) en-tetes
des epitres leurs deux lettres grises, les initiales de Sire et de Madame.
Il donne des details fort precis : La Belle a grave, ecrit-il, le monument
a la gloire de Louis XIII, dont l'architecture est gravee par Jean Marot,
deux batailles dont une navale, le fonds de la planche ou est represente
le roy qui vient de faire la conqueste de la Rochelle ; le fonds de cette
piece est la veue de la digue de la Rochelle. La pluspart des dessins des
devises sont de La Belle, ceux surtout o il y a des animaux ; j 'en ay veu
quelques-uns parmi les desseins de M Boulle. Une partie de ces devises
est gravee par Silvestre, l'autre par Richer'.
Charles-Antoine Jombert (1712-1784), qui s'est mis en devoir de dresser

Je catalogue de l'ceuvre de Stefano et n'a pas manque de se pencher sur Ies
Triomphes, apporte des retouches a la liste de Mariette. II ajoute la planche
du Tombeau, mais en partie seulement : le tableau, les deux personnages
mythologiques et le cartel. Pour Je fond de la planche a l'obelisque (dont
il fait une pyramide, ce qui a fait tache d'huile), il ne retient que le dessin ;
la gravure, il l'attribue ä Claude Goyrand""%. II donne ä Stefano, avec un
commentaire elogieux, le dessin de deux planches de plus parrni celles
de la derniere partie. II se montre capable d'une belle prudence. Lefand
paroit grave par la Belle ecrit-il au sujet de La Digue. Les cent et eing
emblemes de la troisieme partie lui paroissent pour la plupart dessines,
& meme quelques-uns graves par la Belle. Pour ceux de la regente, il se
montre categoriquel%?

'°' Abecedario, t. 2, p. 84-85 ; pas de noticc sur Richer.
'°2 L'attribution est accueillie avec reserve : WEIGERT, o. c.. t. 5, Paris, 1968, p . 23, n° 132.­

HDF, • 32, p. 118, n° 6.- Voir aussi L 'eil d'or, o. c., p. 87-88. Rien au sujet des Triomphes dans la
breve notice allouee a Goyrand dans I 'Abecedario (t. 2, p. 327).

'°3 Essai d'un catalogue de l'euvre d'Etienne della Be//a, Paris, 1772, p. 159, n° 166.
Corrections et doutes: A. DE VEsME, Le peintre-graveur italien, Milan, 1906, cat. 952-957, 989 et
990.- BLUNT, p. 162, n. 11.
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Nombreuses sont les planches de qualite modeste qui sont dans Ja
maniere du graveur italien sans avoir sa verve et sans porter sa signature.
Elles doivent etre d'un collaborateur modeste qui a les a gravees sous sa
surveillance d' apres des dessins de sa main, Goyrand peut-etre. Ainsi des
Devises, pour lesquelles Valdor lui a sans doute donne carte blanche.

Gabriel Ladame a inscrit son nom sur Je Triomphe de Hesdin" (p. 71
de la deuxieme partie), accompagne du verbe latin fecit, et sur l'allegorie
de Ja guerre (fig. 7), avec un scupsit veuf de son /. Les deux mots sont
coupes par Je trait carre, d'inelegante facon. Mariette et Jombert passent
sous silence cet obscur artisan.
Tout comme Rene Lochon, qui a mis son monogramme dans Je coin

inferieur gauche du portrait du cardinal de La Vallette105, et nulle part
ailleurs. II devait etre tout jeune, meme s'il est ne, sans nul doute, bien
avant 1636106.
Louis Richer a signe l'une des planches de la derniere partie, Ja

Reduction de Wolfembutel (apres Ja p. 106), ce que Jombert n'ignore pas,
mais non les deux planches de la deuxieme qui lui ont ete attribuees!07.

Les lettres E (?) 1 MA se lisent sur la plinthe du Tombeau de Louis le Juste
(fig. 4). Seraient-elles les initiales de Jean Marot108, placees de maniere
inusitee parce qu'elles ne visent que l'architecture? Pourquoi aurait-il agi
de pareille facon alors qu'il ne l'a pas fait pour la planche a l'obelisque
(fig. 3) ? Pourquoi des capitales si peu soignees ? Si la premiere lettre
n'est pas un E, mais une F pour Fecit, pourquoi est-elle en tete ? Aucune
explication ne me vient a l' esprit.
Michel Natalis a mis sa signature sur la planche a l'Hercule (fig. 1 ). Le

baron de Chestret de Haneffe l'a reperee ä grands renforts de besicles109.
Louis Lebeer s'est resigne ä le croire sur parole, l'ayant cherchee en vain'o.

104 WEIGERT, o. c., 1. 6, 1973, p. 19, n° 42; la planche de la guerre n'est pas repertoriee. Voir
aussi L'eild'or, o. c., p. 86. Pas de notice dans l'Abecedario.

"' UHLMANN-FALIU, cat. 66.
• •

106 Al/gemeines Lexikon der bildenden Künstler von der Antike bis zur Gegenwart, t. 23,
Leipzig._1929, p. 308.

07 UHLMANN-FALIU, p. 56. Voir aussi P.-J. MARIETTE, Catalogues de la collection d'estampes
de Jean Y, roi de Portugal, Ph. RoUILARD (ed.), M.-Th. MANDROUX-FRANCA et M. PR±AUD (dir.),
Paris, 1996, t.2,p. 199 ; merci ä Pierre-Yves Kairis, gräce ä qui j'ai pu en prendre connaissance.

I0 REIER, p. 156.-D VEsME, o. c, p. 252, n 955.- ÜLMANN-FALI, p. 57 et cat. 34.
109 J, DE CHESTRET DE HANEFFE, Natalis, Michel, dans Biographie nationale, t. 15, 1899,

eo!. 481-486. Il s'abstient d'indiquer oü elle se cache, on se demande bien pourquoi.
110 L. LEBEER, La gravure, dans Art mosan, Liege, 1951, p. 132. Blunt (p. 160) et Coquery

(p. 391, G. 476) ignorcnt I'un et l'autre que la planche est signee.
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Emile Tasset lavait trouvee, mais son articulet etait reste ignore'''. Elle est
glissee, minuscule, en bordure d'un nuage, loin du bord infärieur, ou etait
sa place normale. Et ce n'est pas la seule anomalie: eile est suivie d'une
seule lettre, une F majuscule. Si c'etait une eau-forte, on devrait avoirfe
(fecit) en minuscules, et comme c'est un burin sc (sculpsit)'11•

Natalis, qui s'est surpasse Ja, encore que le bras gauche soit fort mal
dessinel", aurait-il assez ajoute du sien au dessin preparatoire pour
arracher le droit de glisser son nom en taute discretion, sans obtenir
celui de Je faire figurer conformement a l'usage etabli, octroye pourtant
a Stefano della Bella ? Meme a peine visible, il n 'aurait pu echapper
durablement a l'attention de Valdor, qui n'etait certes pas homme a
renoncer a faire figure d'auteur de Ja planche, Ja plus marquante de toutes.
Elles sont anonymes dans leur ecrasante majorite, en contraste frappant

avec les contributions de caractere litteraire. Marot et Goyrand n'ont
signe ni l'un ni I'autre la planche a l'obelisque. Israel Silvestre, talentueux
aquafortiste specialise dans les paysages dont la participation est bien
attestee, n 'a mis son nom nulle part. Celui de Richer ne se lit que sur
une des trois planches mises a son credit, on vient de Je voir. Celui de
Samuel Bernard n'apparait sur aucune des trois planches, d'une elegante
fermete, que Mariette lui attribue, peut-etre ä la legere'' .
Celui de Pierre Drevet, avance de facon repetitive sans argumentation'°,

est ä rejeter, compte tenu de la secheresse de son faire!" ; on comparera
son portrait de Henri II de Montmorency avec celui des Triomphes. Les
autres propositions faites117 sont toutes d'une fragilite flagrante. Dans
l'etat actuel des connaissances, l'ambition de partir de l'analyse de style
pour mettre un nom sur Ies planches qui n'en portent pas semble bien
vaine.

111 E. TASSET, Un 11101 sur le 3 Valdor, calcographe de Louis XIV. dans Journal des beaux­
arts et de /a /iuerature (Bruxelles), n° 18, 30 septembre 1873. Une lacune dans les collections de Ja
Bibliothque generale de l'ULiegc me contraint a le citer de seconde main : KAIRIS, p. 2 1, n. 81.

112 Du moins selon la regle generale, qui n'est pas toujours respectee. Ladame y perd son
latin, pour rappel. Valdormet un F majuscule sur sonCorvinus. Natalis metfe sur le portrait au burin
de son p,rince (KA1rus, p. 203, G.28; reproduction p. 82).

13 Quoyque Natalis nefutpas unfort bon dessinateur... (Abecedario, t. 4, p. 45).
UnLMANN-FALIU, p. 57.- KIRIS, p. 201-203, G. 23-25. Pas question des Triomphes, ni

meme de gravure dans Ja notice qu'il a dans l'Abecedario (t. l, p. 124). Aucun echo dans l"invcntaire
de reference, oü l'on apprend que l'artiste preförait l'eau-forte au burin: WE1GERT, o. c., t. 1, Paris,
1939, p. 366-370. Le doute est de mise.

HIS UHLMANN-FALIU, cat. 38, 39, 45, 47, 48, 50, 51, 55, 58, 63, 67 et 70.
6 WEIGERT, 0. c, t, 3, Paris, 1954, p. 244 et p. 272-291, n 219-334.
7 UHLMANN-FALIU, p. 55-57.



-96-

La realisation dune matrice par deux executants differents, nullement
douteuse, est a mettre en exergue118• Dans le portrait du chancelier
Seguier, les masque ou teste me paroissent de Gilles Rousselet, tous /es
accompagnemens n'en etant certainement point ecrit Mariette119

• Les
gravures a quatre mains ne portent aucune signature, que je sache.

HENRI DE FLEMALLE L'UN DES GRAVEURS,
EN EQUIPE AVEC NATALIS?

Deux estampes du frere cadet de Bertholet ont ete decouvertes, deux
seulement, et en un seul exemplaire. L'une d'elles porte son nom et celui
de son aine (fig. 10). L'autre, inachevee, est muettel? Aucune des deux
n'est datee. Henri n'a pu apprendre que !es rudiments de l'art sous la
houlette de l'orfevre liegeois, reste inconnu, qui l'a pris comme apprenti,
a l'äge de quatorze ans, en 1638, pour quatre annees au moins121• C'est
Michel Natalis, son aine de quatorze ans, qui a pris le relais, ou je me
trampe fort 122•
Ce dernier auroit grave une partie des portraits alignes dans !es

Triomphes, ecrit Mariette au conditionnel, non sans exprimer sa vive
admiration pour lui, specialement comme portraitiste123• Une partie de
tous !es portraits, !es visages,je m'en suis convaincu. Taus sont du meme
burin savant, typique du beau metier dont ce graveur de tres grand talent
avait acquis la parfaite maitrise, specialement affichee dans l'emploi du
pointille. Les diffärences de l'un a l'autre ne sauraient prouver le contraire,
s'agissant d'un maitre qui se plait a varier sa maniere124• On comparera
celui de Mazarin et celui de Charles de Mean (fig. I 1 et 12).
Les visages seulement, a l'exclusion du reste du buste, laisse, avec le

fond et l'encadrement, a l'autre Liegeois, au talent tout juste suffisant.
A l'exception du portrait du cardinal de La Vallette, pour lequel Lochon

WGRr, o. c., t. 5, Paris, 1968, p. 16.- UMANN-FALIU, p. 56.
UnLMANN-FALIU, p. 41 et cat. 6. Organisation parfaitement attestee dans le cas de

Robert Nanteuil : AoAMCZACK, o. c., p. 59.
1 KAIRIS, p. 14, 196 et 198 (G. 6 et G. I4); voir aussi p. 156 (PM. 32) ; reproductions p. 14.
n21 J. BREuER, Les orfevres du pays de Liege. Une Liste de Membres du Metier, dans Bulletin

de laSociete des bibliophiles liegeois, t, 13, 1935, n° 1393.- CoLMAN, p. 36.
122 JJ cst de retour a Liege des 1639 (RENIER,p. 369. Y vit-il en 1642 (HDF, t. 14, p. 127)?

Cela reste ä prouver.
123 fbecedario, t. 4, p. 43. Les Triomphes sont dates lade 1645. Coquille ou distraction.
1 REIER, p. 373-374.- DECHESTRET DE HANEFFE, 0. 0., col. 485.
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Fig. l 0 - La saintefarnille avec saint Jean-Baptiste enfant et sainte Elisabeth,
d'apres Bertholet Flemal, signe Henrij Flemalle sculpsit, burin, 338 x 229.

Londres, British Museum, inv. 1859,0806.355.
©Trustees of the British Museum.
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Fig. II -Portrait de Mazarin, p. 27 de la troisieme partie des Triomphes,
ici attribue a Michel Natalis pour Je visage et a Henri de Flemalle pour le reste,

burin. Detail. ± macro 2X. ULiege.
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F i g. 12- Portrait de Charles de Mean, p ar M i c h e l Natalis, burin, 1 6 5 3

(Adjus civile Leodiensium, t. 2 , Liege, 1 6 5 4 ). Detail. ± macro 2 X .

IRPA-KIK, Bruxelles.
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s'est substitue a lui, tandis que Je visage doit etre de Natalis comme les
autres. Le tore qui encercle le medaillon n'a pas ete paracheve, preuve
de plus de bäclage dans la precipitation. Presse d'en terminer, contraint
d'appeler a Ja rescousse au pied leve et des lors de lächer du lest, Valdor a
du renoncer a imposer l'anonymat. C'est ainsi, du moins, que je vois !es
choses.
Pour Je portrait de Ja reine, un quatuor s'est mobilise : Natalis et Flemalle

ont laisse ä Stefano della Bella les devises, dans ce cas-lä integrees ä la
planche; a Valdor la conception de l'ensemble, rien de plus, rien de moins.
Ainsi, deux equipes : une liegeoise, restreinte, reduite a Michel Natalis

et Henri de Flemalle, et une parisienne, autour de Stefano della Bella,
avec Goyrand, Silvestre et Marot ; Ladame, Richer et Lochon, et peut-etre
Bernard, quant a eux, ont supplee l'un ou l'autre defaillant. Au total, une
dizaine de plumes, de burins et de pointes s'activant simultanement rien
que pour l'illustration.
Je crois que c'etoit la coutume de Natalis de graver ses planches a Liege

et de !es envoyer ou apporter quelquesfois luy meme a Paris, lorsqu 'il les
avoit finies, ecrit encore Mariette125• Les matrices de la troisieme part ie
des Triomphes n'auraient-elles pas ete gravees dans notre ville, passant
commodement de mains en mains ?
Si Flemalle a ete recrute, c'est sans doute parce que Je salaire qu'aurait

exige un graveur parisien, meme peu repute, devait depasser de beaucoup
celui dont pouvait se contenter un obscur Liegeois äge de vingt ans tout au
plus. Faut-il du coup lui attribuer par surcro'it !es planches anonymes de Ja
demniere part ie ? Je m'en sens fort tente.
Sa collaboration a l'entreprise des Triomphes pourrait bien s'etre soldee

par une brouille inexpiable, soit parce qu'il souffrait d'etre confine dans
l'anonymat, soit parce qu'il s'estimait trop chichement retribue, voire !es
deux. Ainsi pourrait-on expliquer Je silence de son neveu, sans perdre de
vue qu'il ecrit vingt-cinq ans apres son deces et qu'il est ne presque vingt
ans apres la parution des Triomphes. Jean Valdor et Bertholet Flemal ont
fröle la dispute au sujet du prix d'un portrait et dun vetement de grand
Juxe ... de seconde main126•

125 Et d'enchainer c'est ainsi qu'en usoient M" Poilly, etant a Abbeville (Abecedario, t. 4,
p. 46). Natalis (1611-1668), qui etait ä Rome en 1632 et 1633, se trouvc ä Paris en 1646 et 1647
(DE CHESTRET DE HANEFF E, o. c., cOl. 484.- HDF, t. 14, p. 127).

16 KAIRIS, p. 30, 32 et 93.
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Henri s'est-il trouve dans Ja capitale francaise avant Je premier sejour
de Bertholet, situe vers 1645-1646 127? Est-ce Valdor qui l'y a att ire ?
Y a-t-il fait un sejour prolonge ? En est-il revenu pour de bon avant Ja
sortie de presse des Triomphes? Lorsque Je bapteme de l'aine de ses huit
enfants est celebre le 18 juin 1648128, il n'est pas obligatoirement present.
Son mariage est a situer environ un an plus tot; l'enregistrement n'en
a pas ete retrouve. Deux absences marquantes, inexpliquees : l'une Je
13 mai 1650 a la reunion pleniere tenue par les membres de Ja corporation
qui exercent Je metier129, l'autre dans un document fiscal date de
1651130• L'annee suivante, il est cite dans !es archives de Ja Chambre des
comptes131•

UN ORFEVRE LIEGEOIS
DE PREMIER PLAN

II a atteint l'äge de 31 ans quand sa carriere comme orfävre, brillante,
commence a laisser des traces parlantes. La plus ancienne des pieces
däment inventoriees qui sont marquees de son poincon, identifie avec
certitude, remonte a 1655132• Un contrat passe Je l er decembre de cette
meme annee le charge de la realisation d'une statue de saint Barthelemy,
ce qui ne pouvait aller a un martre de second rang133• Plusieurs autres du
meme genre suivront. Le dernier portera sur une statue de saint Joseph
de hauteur naturelle destinee a Ja cathedrale Saint-Lambert ; achevee
apres son deces par son eleve Nicolas-Francois Mivion, elle ne survivra
pas a Ja Revolution 134• Celles qui sont venues jusqu'a nous, au nombre
de six, sont loin d'etre aussi fastueuses. Fruit de son sejour a Paris sans
doute135, c'etait de ma part une conjecture sans fondement: en effet,

127 KIRIS, p. 20.
128 JANS, p. 108.- KAIRIS, p. 14. Bertholet es! Je parrain, substitut du grand-pere patemel,

decede sept ans plus töt. L'enfant, Renier, porte le prenom de ce grand-pere, qui est aussi celui de son
arriere-grand-pere et de son oncle.

1 9 P. COLMAN et B. LnoIsr-CoLMAN, Mathieu Scoville (/609-/676 auplus tot) et sonfils
Eustache {1649-1724auplus tard), orfevres liegeois, dans BIAL, 1. 116, 2012, p. 38-40.

130 Descriptiondurapportdes vitres et bonniers ... , Liege, 1651. GoERT, t. 5, 1976, p. 348, n. 1 70.
IJJ JANS, p. 106.- KAIRIS, p. 14, n. 27.
132 COLMAN,p. 39. Aucune ne releve du domaine civil, destructeur par nature.
133 COLMAN,p. 665, n. 123.- JANS, p. l07 et 108.
13 COLMAN,p. 66 et 67.
13 COLMAN, p. 65.
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Pierre de Fraisne le Vieux, dont il a pu etre l'apprenti, rer,:oit des 1622 la
commande d'une statue d'argent136• Il decroche le poste envie d'orfevre du
chapitre cathedral en 1672137.

Est-ce sur les bords de la Seine et au contact de Jean Varin qu'il s'est
forge un talent accessoire, celui de medailleur ? On ne l'envisagera pas
sans mesurer l'ecart qui bee entre celui de l'un et celui de l'autre138 •

Ses initiales et Ja date de 1663 se lisent sur la medaille creee pour
commemorer la reconstruction du pont des Arches139• La rapprocher d'une
estampe attribuee a Natalis et parler de Coi"ncidence interessante 140, c'est
a mes yeux s'avancer a l'exces, surtout en raison de lallure heraldique de
la medaille : l'aigle bicephale du Saint-Empire, que la gravure ne montre
pas, s'y affirme imper ieusement. Henri est en tout cas promu graveur des
coins de la monnaie de la principaute le 28 mars 1662; il prete serment Je
12 mai141•

En 1675, il assiste a la vente apres deces de Bertholet; il se fait adjuger
un tableau pour une somme pharamineuse, par suite de quelque artifice
dont le sens nous echappe aujourd'hui. II s'eteint le 14 avril 1686143•

13 CoL«AN, p. 63.
17 E, PocELET, Les orfe vres de la cathedrale Saint-Lambert de Liege, dans Bull etin de /a

Societe d'art et d'histoire du diocäse de Liege, t. 26, 1935, p. 132.
"' E. TAsSET, Flemol/e (Henri), dans Biographie nationale, t. 7, 1883, col. 102-104.- KAIRIS,

p. 20, n. 79.
139 V . TouRNEUR, La medaille de la reconstruction du ponl des Arches, dans Chronique

arch eologique du Pays de Liege, t. 3, 1908, p. 40-43 (avec les references aux publications antericures,
nombrcuscs alors dejii). J. YERNAUX, Lesgrands orfevres /iegeois duXV'auXVIIsiecle, dans Bulletin
de la Societe d'art et d'histoire du diocese de Liege, t. 34, 1948, p. 75-76 et 77-78.- Le siecle de
LouisXIV au paysde Liege (1580-/723), Liege, 1975, n' 601. Sur scs autres medailles, voir Recueil
heraldique des bourgmestres de lo noble cite de Liege, Liege, 1720, p. 451.- E. TASSET, o. c., eo!. 103-
!04.- L. FoRRER, A dictionary of medallists, t. 2, Londres, 1904, p. 105.- V. TouRNEUR, Les Medailleurs
au Pays de li ege, dans Wal/onia, 1. 14, 1906, p. 18-19.-J.-L. DeNGIs, Les monnaies de la Principaute
de Liege,1. 4, Monnaiesparticulieres, jetons, medailles, mereax, trebuchets, Wetteren, 2007, p. 81-83.

KAIRIS, p. 24, n. 202 et p. 195.
"' JANS, p. 106, n. 127, citant les archives de la Chambre des comptes. Ccla ne fait pas de

lui le graveur attitre du prince-eveque. Son eleve et continuateur Nicolas-Francois Mivion devient
le 3 decembre 1694 graveur et tail/ eur des coings des momnaies, medailles etJetons (S. BoRMANS,
Chambre des Finances despr inces-eveques de Liege. Table des octrois et rendages, dans BIAL , 1. 7,
1865, p. 75, publication oü l'on chcrchc en vain lc nom de Henri de Flemalle.

12 KAIRIS, p. 93.
1» Js, p. 107.
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UN ENTREPRENEUR TOUJOURS
SUR LA BRECHE

Valdor etait adpatres depuis onze ans. Sa carriere avait ete radicalement
differente. A peine au bout de l'entreprise des Triomphes, il s'etait vu
charge de monter Je spectacle pyrotechnique mis sur pied a J'occasion du
onzieme anniversaire du roi, le 5 septembre 1649144• II en avait fait tirer
d'autres a ses frais, cofiteusement, en 1660, 1661 et 1664, pour fäter divers
heureux evenements, non sans offrir aux Parisiens des fontaines de vin,
clont aucuns s 'enyvrerent 145•
Retribue tout au long de l'elaboration des Triomphes sous Ja forme d'une

pension annuelle, sans echeance a respecter, il ne s'etait aucunement senti
oblige de lui reserver la totalite de ses energies : des 1646, il avait noue
des contacts avec Je monde de la tapisserie a Anvers et a Bruxelles en
s'aidant des liens familiaux de son epouse, et n'avait pas tarde a passer du
negoce a la fabrication146• Mettant a profit le reseau commercial ainsi tisse,
il avait etendu son activite au commerce des reuvres d'art, !es miroirs
encadres d'argent en particulier, voire celui du marbre, du blanc de Carrare
au noir de Theux147• II a eu une fastueuse montre a la foire de Saint­
Germain'8
II n'avait pas manque de tirer le plus grand profit du privilege accorde

Je 28 novembre 1651, renouvele Je 28 septembre 1668149, qui passera
successivement a ses deux fils. Le cadet en fera argent, et en obtiendra
une rente annuelle de 500 ecus, excusez du peu", Louis XIV en a accorde
la confirmation en lui donnant pour limite la frontiere de Champagne,
une ordonnance imprimee datee du 3 1 aofit 1662 et une lettre adressee a
Maximilien-Henri de Baviere le 5 septembre le font savoir151• Valdor avait
dü le defendre bec et ongles152• Sentant ses droits menaces, il avait donne

+ UnL.MANN-FALIu, p. 15, 42 et 162, cat. 9.
1 UIL.MANN-FALIU, p. 24.
'" U11LMANN-FALIU, p. 19-20 et 70-79.- KAIRIS, p. 89.
17 UnLMANN-FALIU, p. 27, 69 et 166.- KAIRIS, p. 32, 33 et 36.
'" UHLMANN-FALIU, p. 14, 16-17, 19-20, 67-69 et 175.- KAIRIS, p. 89 et 91. Premices : la

vente au cardinal Francesco Barberini, en 1639, d'un email representant sainte Madeleine (UHLMANN­
fALIU, ~- 11 et 36) ; de sa main? supposition sans fondement.

49 U11LMANN-FALIU, n. 106.
'"' GonERT, t. 11, p. 68-69.
II RENIER, p. 135-136.- UHL.MANN-FALIU, p. 27 et 28.
12 L. DESTRUVAUX, Histoire des posles et messageries liegeoises (1580-1794), Liege, 1993,

p. 85-91.
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procuration Je 16 aofit a son ami tres cher Gerard-Jean Douffet153• Les
titres consignes par Je notaire parisien repondent a ceux de l'ordonnance:
noble home Jean Valdor gentilhome servan du Roy, Conseil/er et Intendant
des bastimens de Monseigneur le duc d'Orleans, Agent de Son Altesse
Electoralle de Cologne Evesque et Prince de Liege, propriettaire de la
Messagerie de la dite ville de Liege en France. L'acte notarie precise que
Valdor demeure a Paris aux galleries du Louvre 154 • On lit sous sa signature
d'Orleans; formule lacunaire plutöt qu'indice d'un sejour sur les bords de
Ja Loire. Plusieurs autres services de messagerie ont ete sous sa gestion 155•

DICAT CONSECRATQ'

Valdor a cultive assidüment lart de se menager des appuis. Son moyen
de predilection, la gravure pourvue d'une pompeuse dedicace en latin,
etait tout a fait dans l'air du temps. Une etude assez detaillee s'impose.
C'est de toute evidence pour se faire bien voir du cardinal Mazarin, et

sans doute des 1643 que notre homme charge Michel Lasne de graver son
portrait. Le deuxieme etat le donne pour editeur156• La decouverte d'un
troisieme etat, dedicace, ne surprendrait pas.
Valdor n'a pas manque pas de faire sa cour par ce procede a Ja reine

aussi. II a edite en son honneur un portrait allegorique encombre de
personnages157 ; la Justice, tres en vue, prend appui sur un grand faisceau
de licteur, renvoi transparent aux armoiries du cardinal158• Le dessin
preparatoire, longtemps attribue a Nanteuil, est venu jusqu'a nous159• II
a ete grave par a un executant sans grand talent dont Je monogramme, LE,
garde son mysterel.

1 UHLMANN-FALIU, p. 66. C'est ä lui que sont adressees les lettres autographes de Valdor
venues jusqu'ä nous (Bibliotheque Ulysse Capitaine, Autographes 57, n"206 ä 232 ; le n° 230 s'est
perdu. Voir KAm1s, p. 10, n. 4, p. 30, n. 159, p. 32, n. 167 et p. 89, n. 346 et 347). Plusieurs d'entre
elles ont ete scellees ä l'aide d'un cachet grave d'armoiries ecartelees.

l'4 RENIER, p. 134-135.- ÜHLMANN-fALIU, p. 23.
1'> ÜHLMANN-fALIU, p. 22.
156 M. PREAUD et R.-A. WEIGERT, Graveurs du XVII siecle (Inventaire du Fonds francais)

l. 7, 1976, p. 181,n° 436. '
1S7 UHLMANN-FALIU, p. 41 et cat. 8.
1S8 LOSKOUTOFF, 0. c., p. 194 et fig. 20 ; voir aussi p. 203-414, specialement p. 268-269 et

fig. 47, 49 et 50.
"9 UHLMANN-fAuu, cal. 8* et pi. IV. II n'est pas au nombre des cuvres rejetees dans la

monumentale monographie recente : A. ADAMCZACK,Nanteuil, Paris, 2011, p. 270.
16o ], Valdordelineavit et excudit CumPrivilegio Regis, sans date ni dedicace . UHL.MANN-FALIU,

p. 35 et cat. 8 et 8.
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Valdor se dit l'inventeur (Jnv.) et Je dessinateur (Delineavit) de La
rencontre de David et d'Abigail, eau-forte de be11e taille qu'il dedie aAnne
d'Autriche. II y fait mettre ses armoiries entourees de lacs d'amour et une
longue dedicace qui invite a voir en eile une reincarnation de l'hero"ine
biblique. II en confie I'execution au graveur Franr,:ois Collignon161• Le
dessin mentionne ci-avant n 'en est pas le modele : les differences sont
bien trop grandes.
La supplique adressee a la regente s'est conservee dans un volume dont

la reliure est aux armes de Pierre Seguier?. Aux termes du privilege
royal de 1649, deux exemplaires des Triomphes sont a deposer dans la
bibliotheque du roi, et un autre dans celle du chancelier163• Valdor fait
graver par Gilles Rousselet un portrait avantageux de lui, evidemment
dans le desir de s'assurer ses faveurs164• C'est a un Liegeois qu'il a attire
a Paris, Gerard-Leonard Herard, que l'Academie royale confie la täche
de tai11er dans le marbre blanc le buste du chancelier au lendemain de sa
mort65

Valdor dedie a son epouse Madeleine (de) Fabry l'estampe representant
Agar dans le desert qu'il edite en 1644166• Cette dame de haut parage sera
la marraine de Ja fille qu'il fera baptiser a Paris le 7 septembre 1646 et qui
aura pour parrain Jvßr l 'eveque de Meaux, le frere cadet du chancelier167•

La marraine avait ete celle du demier des enfants de Jean Varin en 163 7168•

Aurait-elle ete apparentee a Jean-Philippe de Fabry, bourgmestre de
Liege en 1663, en 1668 et en 1673169? A en juger d'apres leurs armoiries

16! UHLMANN-FALIU, p. 40 et cat. 5. Voir aussi R.-A. WiGERr, Graveurs du XVII siecle
(lnventaire du Fondsfrancais), t. 3, Paris, 1954, p. 105, n° 1.

162 J. ÜUPORTAL, Etude sur /es livres afigures editees en France de/60/ i, 1660, Paris, 1914,
reed. 1992, p. 36-41.

163 Tiomphes, p. üüüij v°. Voir aussi KAIRIS, p. 88 et 118. Sur la bibliotheque du chancelier,
reputee richissime, voir Y. NEXON, Le chancelier Seguier, Ceyzerieu, 2015, p. 181-216. Son epouse
reste largement inconmue (ibidem, p. 65).

1 ~ UHLMANN-F,\LIU, p. 41 et cat. 6.
16 p CoLMAN, Gerard-Leonard Herard (1636-1675), medailleur et sculpteur liegeois

au service de Louis XIV. dans Liber amicorum Carl Van de Velde, F/orissant. Bijdragen tot de
kunstgeschiedenis der Nederlanden (15-17ee), VUB, 2005, p. 383-398. Reedition dans
C. CARPEAUX (dir.), Les Wallons a Versailles, Liege, 2007, p. 281-293.- KAIRIS, p. 32 et 35.- NExON,
o. c., p. 72,402 et 405.

166 L'epouse vient avant Je mari, dont Je nom est ecrit SEQUIER et dont les titres ne sont pas
mentionnes ; ce n'cst pas sans etonner. UHLMANN-FALIU, p. 15, 34, 38-40 el cat. 4.- HDF. t. 29, p. 101,
n° 1 et t. 32, p. 128, n° 1. Yoir aussi R.-A. WEIGERT, Graveurs duXVII' siede (Jnventaire du Fonds
francais), t. 1, Paris, 1939, p. 174, n° 38.

167 JL, 0. C., p. 1290.- UnL.MANN-FALIU, p. I4.- KAIRIS, p. 20,n. 79. Ils ne se derangent pas :
ils se font representer par des sous-fifrcs.

16 JAL, 0. C., p. 1293.
16 Recueil heraldique des bourgmestres de lanoble cite de Liege. Liege, 1720, p. 444, 451 et460.
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respectives"", non. L'estampe porte Herman Inventor"7'. Elle est donc
de l'invention de Herman van Swanevelt. Elle est Ioin de suivre tres
exactement /es indications d'un dessin conserve au Louvre sur Iequel
on lit Joannes Valdor Jnvt, ce que l'on ne saurait considerer comme une
signature incontestablement fiable. C'est un projet pousse loin et non pas
un modele : il est plus petit quelle et il elargit la mise en page"7?. Quant au
graveur, qui n'a pas mis son nom, c'est Claude Goyrand, croit-on173•

Valdor a dedicace au frere du chancelier un Saint Jeröme meditant
d'apres Annibal Carrache en signant Hum(ilissimu)s et Cliens seruus
Jo(hann)es Valdor. L'estampe passe pour etre de sa main 174• Pure
presomption. Ni date ni mention de l'editeur.
C'est Valdor, sans incertitude aucune, qui edite, en 1644 encore, un

Repos pendant /a fuite en Egypte. II en fait hommage a Elisabeth de
Choiseul, l'epouse de Henri de Guenegaud, qui contresignera, en sa
qualite de secretaire d'Etat a Ia maison du roi, les epitres de Louis XIV
publiees dans la premiere part ie des Triomphes. II vise derechef l'homme
fort via son epouse, presumant quelle est moins blasee que lui. L'estampe,
a laquelle Karle Audran a travaille, s'ecarte du recit biblique avec une
legerete toute banale : Ja sainte famille est rejointe par sainte Elisabeth et
saint Jean-Baptiste. Le groupe, de l'invention de Guido Reni, se retrouve
dans une planche de Simone Cantarini175•
Un autre personnages en vue a ete courtise, lui, de maniere directe :

Louis Hesselin, sorte de surintendant des plaisirs de Louis XIV parvenu
a l'äge d'homme. Valdor lui dedie une superbe gravure de Michel Natalis
d'apres la premiere version, datee de 1643, d'un chef-d'euvre de
Nicolas Poussin, Le ravissement de saint Pau/176•

Hesselin, decede en 1662, est a !'heure qu'il est bien oublie. Tel n'est pas
Ie cas de Nicolas Fouquet, a qui Valdor dedicace une autre belle planche de
Natalis, La Sainte Famille, d'apres Sebastien Bourdon, son ami. L'annee

I70 NExON, O. c., p. 193, n. 2.
171 Ne pas Ja confondre avec une autre planche sur le meme sujet gravee par Swanevelt ä

Romc et editee successivement par Karle Audran et Pierre Mariette (HDF t. 29, p. 50, n° 2).
172 UHLMANN-FALIU, cat. 4' et 4. Voir aussi HDF, 1. 32, p. 128, n° J.
173 UHLMANN-FALIU, cat. 4 et 4.
4 HDF t. 32, 1988.n° 1
7' UnMNN-FALIU,p. 38-39, cat. 3 (Saintefamille sous un arbre) et pl. 1, 3, 3 bis et 3 ter.­

J. Tun.uER, Lapeinture ä Liege au XVII siecle, dans Walthere Damery, Louvain et Paris, 1987,
p. 13, n. 29 et fig. 3.-HDF, t. 32, 1988, p. 101, n° 2.

176 J.-S. RENIER, Michel Natalis, graveur liegeois. Suite, dans B/AL, t. 9, 1868, p. 93-94,
cat. 31.- UHLMANN-FALIU, p. 65.-HDF, t. 14, p. 127.
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1661 s'impose comme terminus ad quem: eile a vu l'implacable disgräce
qui a mis un terme a l'ascension du trop fastueux surintendant. Coup de
tonnerre pour l'obsequieux devotissimus cliens, qui s'etait glisse dans son
orbe a la faveur de la creation de Ja manufacture de tapisseries de Maincy"77.
C'etait un reemploi. L'autre etat de cette estampe, dedicace de concert

par les deux Liegeois a Maximilien-Henri de Baviere, est le premier: son
agent et son calcographe n'ont pu s'abstenir de lui reserver la priorite. II
n'est pas anterieur a 1648, quand le titre est octroye a Natalis, si Mariette
a ete bien informe"", ni meme ä 1651, quand la regence prend fin, car
Valdor se dit Residens apud Regem Ludovicum XIII/. On a un terminus
post quem approximatif plus recent encore : Je tableau de Bourdon est
situe vers 1653-1657179•

Lagent a-t-il ete lediteur de toutes les estampes destinees ä lui menager
des appuis? C'est au moins probable. Mais en dehors d'elles, presque
rien : trois gravures de Herman van Swanevelt, confirmant les liens
noues entre les deux hommes. L'une d'elles montre un colporteur et deux
voyageurs dans un paysage boise ; les deux autres mettent en scene un
personnage mythologique obscur, Battus""o,
Les cuivres de ces deux dernieres ont ete acquis par Pierre II Mariette,

grand-pere de Pierre-Jean, de meme que celui du Ravissement de saint
Paul, celui d'Agar dans le desert et celui de La Sainte Famille181• Desireux
qu'il etait, en qualite de nouvel editeur, d'en vendre des epreuves, il n'a
pas manque de remplacer le nom de Valdor par le sien. II n'a pas juge
necessaire d'ajouter son adresse.
Celle de Valdor n'apparait pas dans les Triomphes, alors que le privilege

royal lui reserve le droit de lesfaire vendre ou exposer en vente pendant dix
ans, comme s'ils devaient etre mis dans le commerce. Les aleas de l'edition
ont ete pour la regente, ou plutöt pour Mazarin. II a fait parvenir l'ouvrage,
assurement, a toutes les cours d'Europe, mais aussi a toutes les cites ramenees
ä lobeissance, ainsi qu'aux chefs de guerre heroises ou ä leurs heri tiers.

177 UHLMANN·FALIU, p. 19, 73-75 et 170: voir aussi n. 84.
178 Abecedario, t. 4, p. 44.
179 J.-S. RENIER, MichelNatalis, graveur /iegeois, dans BIAL, t. 8, 1866, p. 380-382, cat. 8.­

UHLMANN-FAuu, p. 65.-HDF, t. 14, p. 127. Une autre estampe due au meme tandem (RENIER, o. c.,
p. 384, cat. 11.- HDF, t. 14, p. 127) porte trop souvent Je meme titre; ä tort: eile ne met en scne
avec Marie que Jesus et Jean-Baptiste enfants.

IHO UHLMANN·FALIU, p. 64-65 et n. 425.- HDF, t. 29, 1984, p. 58, n° 16et p. 59,n° 17 ainsi
que p. 105, n°29 ; voir aussi p. 10 l, n° 1.

11 R&employe, non sans retouches (Abecedario, t. 4, p. 46.- HDF, t. 14, p. 127; letat
dedicace ä Fouquet est passe sous silence).
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Ce n'est pas comme editeur que Valdor s'est mele de la monumentale
somme de droit liegeois de Charles de Mean, dont la premiere edition,
en quatre tomes, a vu Je jour de 1652 a 1663182. En tete s'affiche un
sonnet de son cru a Ja gloire de l'auteur, avec lequel il etait lie183. En voici
trois vers:

C'etoit trop peu d'avoir trace cefrontispice,
Je te veux appeler le Dieu de la Justice,
Et par mapoesie exalter ton esprit.

Un frontispice qui montre Minerve fondant comme la foudre sur
les forces du mal, dans le gout de Ja planche de la guerre. Ce qu'il en a
trace ne devait etre qu'une ebauche. II a passe la main a un prol ifique
graveur francais, Francois Chauveau, qui a signe avec in et feci%,
mais dans la meme discretion que Natalis pour la planche a l'Hercule
vigilant: en tout petit, au bord du voile qu'un aigle au nature] souleve
du bec pour faire voir Je titre, astucieuse allusion aux armoiries du
savant legiste185, comme l'explique le sixain qui suit Je sonnet. Cas
d'invention indivise, pour ainsi dire, certes moins epineux que celui
des Triomphes. Le cuivre a ete reemploye pour la troisieme edition
de l'ouvrage, qui sort de presse en 1740, dans un format moins
grand et en huit volumes au lieu de quatre. La signature a ete soigneuse­
ment effacee, on ne sait pour quel motif. II ne s'agit pas d 'une copie
anonyme'%6

Quant au portrait de l'auteur (fig. 12), c'est ä Bertholet Flemal et a
Michel Natalis qu'il est d017.

An'en pas douter, il doit exister encore bon nombre d'autres estampes
qui comportent l'excudebat cum privilegio Regis de Jean Valdor II
professait Louis Lebeer, et la conviction se survit188. Or, lample

12 X. DE THEUx DE MoNTJARDI, Bibliographie liegeoise, 2° ed., Bruges, [s.d.], col. 195 et
526.- L. LEBER, Valdor, Jean, dans Biographie nationale, t. 26, 1936-1937, col. 77.- U11LMANN-FAL1U,
p. 18, 42-43 et cal. I0.- KAIRIS, p. 171, PM. 185 et p. 172, PM. 194.183 KAtrus, p. 171 (PM. 185); voir aussi • 77, 172 et 204.

IM UHLMANN-FALIU, p. 18 et cal. 10.- KAIRIS, p. 171 (PM. 185); voir aussi p. 82, 119 et 194
(G. 1). Non repertorie dans WEIGERT, o. c., t. 2, 1951, voir p. 446-447. Voir aussi L'eil d'or, o. c., p. 97.

1 Recueil heraldique des bourgmestres de la noble cite de Liege, Liege, 1720, p. 407.
I6 UHLMANN-FALIU, cat. 10. Bel exemplaire isole au Cabinet des estampes et des dessins de

la Ville de Liege.
m KAJRJS, p. 204 (G.31). Un autre etat se distinguepardes modifications de Ja main et du collet.
'" L. LEEER, Valdor, Jean, dans Biographie nationale, t. 26, 1936-1937, col. 79.- UHLMANN­

FALIu, p. 15, 18 et 64-65 (l'hypothese d'un atelier dirige par /ui ne nous parait pas exclue).- HDF.
t. 32, p. 128, n°1 et n° 2, sans negliger l'avertissement mis en tele.- KA1rus, p. 89.
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Dictionnaire des editeurs d'estampes a Paris sous l 'Ancien Regime publie
en 1987 par une equipe dirigee par Maxime Preaud Je passe sous silence.
Lacune presque excusable, Je bilan etant ce qu'il est. Un savant ouvrage
centre sur Je commerce, qui fourmille de noms, ne mentionne pas non plus
celui qui nous interesse189,

PAROISSIEN DE SAINT-GERMAIN L'AUXERROIS

Un logement au Louvre avait ete alloue a Valdor des le 11 octobre 1645 ;
il a fait l'objet d'un echange Je 7 mai 1652190. Ainsi devenu paroissien
de Saint-Germain I' Auxerrois, le Liegeois parisianise a laisse force
traces dans ses archives. Le bapteme de six enfants : Madeleine Je
7 septembre 1646, Jean-Baptiste Je 5 janvier 1648, Marie le 24 mars l 649,
Marie-Catherine le 18 octobre 1650, Pierre-Paul Je 3 mars 1652 et
une seconde Marie-Catherine, une remplacante de la premiere, si
lon ose dire, le 4 fevrier 1655. Et deux deces : celui de son epouse le
I O fevrier 1658, et celui de sa fille ainee Magdeleine-Catherine Je
6 janvier 1668. Les titres du paroissien ne varient pas peu, a sa demande
ou non : graveur du Roy, calcographe ordinaire du Roy, agent du prince­
electeur de Cologne, agent de Leurs Altesses de Cologne et de Treves,
marchand et bourgeois de Paris. II est qualifie d'intendant de M. Je duc
d'Anjou, un des titres du frere cadet du roi, d'abord en 1655, et cest
alors Gaston d'Orleans191, puis en 1662, 1666 et I 669, et c'est alors
Philippe192•

Ce logement, il l'a conserve jusqu'a son demier soupir. Israel Silvestre
en est gratifie le 10 mai 16751%%. L'inventaire apres deces y avait ete dresse
Je 12 mars194•

189 M. GRuvEL, Le commerce de l'estampe ä Paris auVIF siecle, Geneve, 1986.
190 UIL.MANN-FALIU, p. 15, 23, 27, 28 et 30. II n'a nullement ete expulse (LOSKOUroFF, 0. c-,

p. 230).
191 Jean Valdor l'ancien avait grave son portrait ä Nancy en 1629 (HDF, t. 32, 1988, p. 103,

n° 151). Samortremontea 1660.
192 JL, 0. c., p. 1290-1291 (Marie manque).- UHLMANN-FALIU, p . 14, 19, 23, 28 et 161-163.

Voir aussi KAIRIS, p. 172, PM. 191.
193 Archives de l'artfrancais, t. 1, Paris, 1851-1852, p. 224-226.- UHLMANN-FALIU, p. 15 et 30.
198 KAIRIS, p. 205, n. 4.
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CANONICATS

Valdor avait rendu l'äme le 27 janvier195, non pas a Paris, mais a Liege,
dans Ja demeure qu'il avait acquise l'annee precedente, une des maisons
canoniales de Ja collegiale Saint-Denis, cedee par l 'un des chanoines,
Francois de Liverlo. II etait des leurs depuis Je 27 mars 1672 au plus
tard196• Un document date de 1656 jette sur ce chapitre, qui n'etait pas pire
que !es autres, une lumiere crue : parmi ses membres, plus d'un etaient
de mauvais sujets; bon nombre netaient pas pretres, ni meme diacres ;
l'un d'eux etait avant taut un homme d'affaires197• La vocation tardive de
Valdor n'est nullement le fruit du deces de son epouse en 1658, comme on
le repete par Ja faute de textes maladroitement toumes198, qui alleguenten
realite celui de sa fille ainee, survenu dix ans plus tard.
Le defuntavaitchoisi pour sa derniere demeure une des modestes eglises

paroissiales qui ont disparu au debut du XIX siecle, Saint-Adalbert,
satellite de la collegiale Saint-Jean. Trois semaines avant de quitter ce
monde, il y avait fonde douze messes annuelles 199• Etait-il en froid avec le
eure de sa paroisse natale, Sainte-Aldegonde ?
Son fils a'ine, Jean-Baptiste, lui avait succede comme agent de Son

Altesse le prince-eveque le 8 avril 1670. II l'avait epaule precedemment :
il avaitrecu de Jui procuration generale le 21 mai 1669, et une procuration
limitee a Ja perception du prix de trente-quatre blocs de marbre de Carrare
destines au magasin du roi le 28 mars 1673. II s'est marie a Paris en 1690.
II y a vu mourir son fils, jeune chanoine de Liege, en 1720. II y a rendu
Päme en 1724, äge de 77 ans%o.
Son fils cadet, Pierre-Paul, a ete a son tour chanoine de Saint-Denis. II

a porte secours avec un inlassable zele aux pecheresses repenties et autres
laisses pour compte d'une societe denuee de pitie ä leur egard, sauf trop rares

195 UHLMANN-FALIU, p. 30.
19 GoERT, t. II, p. 69.- UHLMANN-FALIU, p. 28, 29, 30 et 81. A-t-il d'abord ete chanoine

de Saint-Pierre (Bulletin administratif de /a Vi/le de Liege, 1857, Annexes, Rubrique n° 8, p. 3,
art1cle 6.- GoBERT, t. 11, p. 67, n. 83)? Pasquestion de Je croire sans preuve.

197 J. HoYvoux, La Collegiale Saint-Denis ä Liege d'apres les archives vaticanes, dans
Bulletinde l'Institut historique beige de Rome, t. 45, 1975, p. 213-290.

1" D'abord celui de Louis Abry (o. c., p. 277), puis celui de Pierre-Lambert de Saumery
(o. c.. 1. 5, 1744, p. 297-298). Voir UHLMANN-FALIU, p. 19.

199 UIL.MANN-FALIU, p. 29, 30 et 176.
200 GOBERT, t. JJ, p. 69.- JL., 0. C., p. 1291.- UHLMANN-FALIU, p. 21, 24, 30-31, 66 et 173­

175.- Br. DEMOULIN, Recueil des instruclions aux amabassadeurs et ministres de France, XXXI,
Principaute de liege, Paris, 1998, p. XLVlll.
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exceptions". On lisait Veruspaterpaunerum sur sa dalle fu · · · ,mnerarre, qu1 n a
pas survecu au renouvellement du dallage de l'ancienne colleg·a1 · ,ili d XVII·Aj202 », „.:. ue, opere aum1 1eu u S1ece . II s est etemt a 42 ans a peine Ie 4 fevrier 1694203
C'est a sa memoire que sont dedies l'une des rues de Liege204 et l'höpital oü
son combat se prolonge sous des formes adaptees aux temps presents.
La derniere fille encore en vie, Marie-Catherine, a pris Je voile dans un

couvent liegeois, celui de Notre-Dame des Anges, richement dotee par son
pere"·.

LEPENETRANTPORTRAITDEBERTHOLETFLEMAL

Bertholet a excelle dans l'art du portrait en s 'attachant a traduire !es
trefonds de !'time des modeles206• Ainsi, tout specialement, dans celui
qu'il a fait, tres probablement en 1666, du graveur-editeur-diplomate­
entrepreneur pique de poesie, un ami, un egal, et non un haut personnage
envers lequel s'imposait une prudente inhibition (fig. 13). Valdor se leve a
la häte d'un fauteuil dont il empoigne Je bras de Ja main droite?o7. L'effet
dynamique est renforce par Ja lettre deployee qu'il brandit, fortement mise
en valeur. Deux autres lettres, dont l'une porte son nom et son adresse,
sont sur son bureau : il en res;oit beaucoup. Pas d'ecritoire : il dicte son
courrier. Pas le moindre burin, pas meme un crayon: il n'en a plus l'usage.
Un gros livre de comptes : il fait de grandes affaires. Une feuille epaisse
chargee dornements, enigmatique, allusion bancale a Ja tapisserie peut­
etre. Le cabinet de travail n'a rien de realiste. Dans le haut, un pampre
de vigne surgit de nulle part ; peut-etre est-ce seulement pour donner un

II · ' . b1, .208peu de vie a ce decorjroid; peut-etre est-ce une a us1on a un vugnor te .

201 ABRY, o. c., p. 277-278. Saumery le plag_ie sans_ Je citer, comme ä son habitude; et sans Je
comprendre : il etend au pere les merites du fils. Voir aussi UHLMANN-FALIU, p. 30. ,,

202 GooERT, 1. l l, 1977, p. 67.- N. FRAJKJN, L 'eglise Saint-Dems a liege, dans Bulletinde la
Commission royale des Monuments et Sites, t. 5, 1954, p. 32,n. 2.

103 UnLMANN-FALIU, p. 29, 30 et 168. , .„ he „ea. 1td
204 GooERT, 1. l l, 1977, p. 66-69. Le brefparagraphe consacre aux Tr,omp es, ent,eremen e

seconde main, empcste ä plein ncz I'esprit de clocher. 962) 458 t 459.
2°' U. BERLIERE, /vfonasticon beige, t. 2, 1928-1929 ( 1 , P· e

GopERT, t. 11, p. 68.- UHLMANN-FALIU, p. 29-30.
206 K, 108. •lu? AIRIS, P- · ~ il s'assied, ou, plus vraisemblablement, lorsqu 1/

KAIRIS, p. 144(P.51):au momen °11 ! . ' ie buste
quitte sa chaise. Il n'est pas sur le point de s'asseoir : ilr"%' „is un : M. LAcvEez, ins

20' De nombreux bourgeois de Pans en posse men au · · ' '
vignob/es et vignerons, Paris, 1988, p.314.
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Fig. I 3- Portrait de Jean Valdor par Bertholet Flemal,
probablement 1666, huile sur toile, 125,5 x 92.

Fondation Albert Vandervelden.
Photo Hugo Maertens.
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La aussi, reconnaissable a souhait, un bout de frise dorique, ordre
d'architecture masculin par essence. Dans Je fond, une colonne, comme
sur tant de portraits officiels, mais ici spectaculairement colossale. Le
peintre chuchote ainsi que l'honeste brocanteur se veut viril a ]'extreme
et qu'il a tres bonne opinion de lui-meme. II Je montre de trois-quarts de
dos, presentation fort inhabituelle, laissant de Ja sorte tout a fait cachee
sa hanche gauche, oü serait attachee une epee, si le noble home avait ete
anobli. Le regard est assure, voire dominateur.

CHARLATANSANSPAREIL?

Un geai pare des plumes du paon ? Mariette en a cru Prou et l'a donne
a croire. The evidence about Valdor, therefore, though collected many
years after his death, comes from a good source, opine Blunt209, oubliant
d'inadmissible facon comme Mariette l'adage Testis unus, testis nullus.
Circonstance aggravante, cette unique bonne source est un vieillard
puisant dans des souvenirs fort probablement recuits dans lajalousie.
Un Rastignac, bien plutöt, un Mazarin au petit pied. II s'est hisse dans

Pechelle sociale, profitant des arriere-pensees politiques, louvoyant entre
les ecueils dont l'envie et la xenophobie ont jalonne son parcours, avec
son encensoir toujours dans quelque barbe.
Un grand artiste ? En aucune facon. Une personnalite hors du commun,

sans conteste. Sa reputation est assise pour l'essentiel, a des degres
de solidite fort divers, sur Les Triomphes de Louis le Juste?"O. Elle est
enviable. On fera bien de se garder de Ja salir.

209 BUNT, p. 162, n. 7.
210 J, STENNON, La contribution wallonne ä l'art francais, dans La allonie. Le Pays et

les Hommes. Lettres - arts - culture, L. 2, Bruxelles, 1978, p. 290-291.- A. CREUSEN, De /"estampe
ä /a serigraphie, dans Un double regard sur 2000 ans d 'art wal/on , Liege, 2000, p. 212-214.­
J.-P. DucHESNE, La voie royale : dexsiecles de contribulion wallonne ä /'art en France, dans
C. CARPEAUX (dir.), les Wal/ons ä Versailles, Liege, 2007, p. 205-206.
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TRAVAUXAU CHATEAU DE MODAVE
PAR LE CARDINALDE FÜRSTENBERG ET

PAR LE DUC DE MONTMORENCY

par Anne RovEN et Francis TOURNEUR

Le chäteau de Modave a connu une histoire Iongue et complexe, que
d' importants fonds d'archives heureusement conserves permettent
souvent de mieux comprendre. Notre presente approche concerne des
Iieux largement disparus, puisque cette partie du complexe castral
figure parmi les rares demolitions liees aux incidents revolutionnaires.
Ces bätiments avaient connu, sur un peu plus dun siecle precedant ces
episodes troubles, deux campagnes importantes de travaux, sous la
houlette d'abord du cardinal de Fürstenberg, puis du duc de Montmorency,
transformations dont nous analyserons ici les pieces d'archives preservees.
Ces appartements etaient jusqu'a present connus essentiellement par la
description detaillee qu'en donne Pierre-Lambert de Saumery dans son
celebre ouvrage, avec la tres longue notice qu'il consacre au chateau de
Modave en 17431, avant l'arrivee de Ia famille de Montmorency. Nous
reproduisons ci-apres ces paragraphes interessants :
Le meme Cardinal [de Fürstenberg] a encore fait batir au bout de la

Terasse de l'Avant-Cour un beau Pavillon presqu'isole, dont l'interieur
composoit son Apartement favori. Quelque neglige qu'il soit, il offre
encore des traces du grand gout de ce Prince & de la magnificence qui
faisoit son caractere. On y admire principalement une Sale octogone
lambrissee d'une superbe Boisserie : les Panneaux sont separes par des
Pilastres d'Ordre Corinthien. Une Chambre ornee dans Je meme gout,
un grand Cabinet communiquant au Jardin par un Pont levis, qui Joint
son Balcon & quelques autres petites pieces, composent le reste de cet
Apartement.

I P-L. DE SAUMERY (1743, p. 141-148), avec la gravure representant la facade avant (entre
p. 140 et p. 141) d'apres le dessin de Rcmacle Le Loup, decrit ci-apres.


